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ellereller QUOI? COMMENT? à propos d'OIINI. 
-------------- par F. Lagarde -------------

M. de La Palisse aura it  pu d i re que « pour cher­
cher i l  faut savo i r  ce que l 'on cherch e »  et en Ufolo­
g ie ce n 'est pas préc isément  très fac ile de le savo i r .  

E n  pr inc ipe, la  recherche s ' i n té resse à un sujet 
préc is ,  à ses l ia isons connexes, et elle va s'exercer 
à des n iveaux d iffé rents ,  demandant  des con na is­
sa nces part icul ières, plus ou mo ins élevées, selon 
le n iveau de la recherche et celui du chercheur . 

Par  exem ple, tout le monde canna i t  le modeste 
champignon que nous avons i nc idemment cho isi , 
peut-être parce que le chapeau des cèpes rappelle 
des observat ions d ' O V N  1 .  

Le mycologue amateur observera les espèces , 
ram assera celles qu' i l  con n a î t  bien, les préparera 
pour les cu isiner et sat isfa i re son pala is .  R ien de 
plus s imple à ce n i veau . I l  lui faudra cependant  
un m in i mum de conna issa nce pour qu' il ne  con ­
fonde pas « 1 'am a n i te muscar i a»  ou « l 'aman ite 
phall oïde » qui pourra ient lu i causer des troubles 
vo i re la mort ,  avec la délic ieuse « aman i te des Cé­
sars» dont  il espéra i t  se régaler .  

Le  botan iste s' i n téressera de plus près à l 'espè­
ce ( p lus de 1 00 000 espèces ) la décr i ra , la c l as­
sera se lon  de nom breux cr i tè res et sa recherche 
demande de solides conna issances . 

L 'agronome, plus spéc ia l isé , va s ' i n téresser à 
quelques espèces seulement ,  pour étud ier leur va ­
leur a l imenta i re ,  leur culture éventuelle , leur ut i ­
lisat ion en agr iculture , comme engrais p a r  exem­
ple etc . . .  

L ' i ndustr ie l  y verra leur usage pour p rodui re de 
l'am idon , pour fourn i r  des levures , pour le rouis­
sage des tex t i l es, pour l a  conserverie etc • . .  

Le médec i n  se penchera sur les effets de leurs 
a lcaloïdes sur l 'organ ism e ,  em poisonnement et 
tra i tement, sur les h alluc inogènes . . .  etc . . .  

Le ch i m iste en extraira les ant ib iot iques si ut i ­
les : pén ic i l l i ne  streptomic ine  . . .  etc . . . 

A i nsi ce m odeste cham p igno n ,  que le promeneur 
i n d i ffé rent  écrase de son p ied , déve loppe toute une 
pléïade de chercheurs aux mot ivat ions d iffé ren tes , 
aux conna issa nces var iées . Tous sont  à l'év idence des 
chercheurs à part  ent ière dans leur spéc ial i té ,  nant is  
de con n a issances au n iveau de leurs recherches .  
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L'Ufolog ie  n 'échappe pas à cette var iété de cher­
cheurs. Ce sera i t  une fausse concept ion des choses 
que de les opposer les uns aux autres , i l s  opérent  
ch acun dans leur sphère et les conna issa nces des uns 
peuven t  être uti l es aux autres . 

B ien entendu ce son t  ceux qui cherchent qui  t rou­
vent quelque chose , peu im porte qu' i ls so ient  sc ie n t i ­
f iques o u  non , ce q u i  com pte est l a  va leur de  leur 
trouva ille et leur eff icac i té .  

I l  sera i t  v a i n  aussi d 'opposer l e  sc ient i f ique à celui 
qui n 'en a pas le t i tre à p ropos d 'eff icac i té . La sc ience 
est l e  prolongement  naturel de l 'observat ion . T oute la 
chai ne qui l ie l'o bservat ion à son explo i tat ion sc ient i ­
f i que est com posée de m a i llons qui se  comp lètent e t  
ne s 'opposen t  pas .  

S i  l a  mycolog ie ,  q u i  nous a serv i d 'exemple et  d ' i n­
troduct ion à cet a rt ic le , et qui étant  une branche de 
l a  bota n ique a d ro i t  à 1 'appe l l a t ion  de Sc ience , peut 
on en d i re autan t  de I ' Ufo logie ? 

Les nom breux scient i f iques qui s' i n téressen t  au 
phénomène le voudra ient  b ien et font  certa i nement 
tous leurs efforts pour qu ' i l  en so i t  a i ns i .  I l  est  b ien 
connu que toute sc ience a pour point de départ les 
fa i ts d 'observat ions .  A ces seuls prém ices le fa i t  
d 'observat ion ne  suff i t  pas  pour qu'une science puis­
se se développer .  I l  faut qu'el le  puisse « s'accrocher >) 
à des not ions connues , qu'el l e  pu isse bât i r  un « m o­
dè le )) suscept ib le  d 'é tudes . 

O r ,  l es témo ins qui son t  confrontés avec le phéno­
mène , l e  décla ren t i ncom préhensi b le ,  et les nom breux 
réc i ts sont là pour appuyer leurs d i res. Les sc ient i f i ­
ques n e  sont  pas m ieux l ogés : « N ous n e  com pren­
nons pas  encore ce  que son t  les OVN 1 en tant  que 
techno log ie .  En eff .e t ,  ils ex istent  sous la forme d 'ob­
jets physiques matér ie ls ,  qui eux -mêmes sem blent  
serv i r  de support à des  effets psych iques . . .  A cette 
réal ité physique est superposée une sér ie  d 'effets 
psych iques que nous ne savons pas encore cata­
loguer » .  décla re Jacques Vallée ( 1 )  l 'un des sc ient i f i­
ques les m ieux in formés du phénomène O V N  1 .  D 'où 
l a  d i ff icu lté , s inon l ' impuissance,  à c réer le « modè l e »  
q u i  pourra i t  fa i re dém arrer u n e  science ufolog ique . 
N ous penser.� pour notre part qu' i l  sera i t  urgent de 
rendre l 'observat ion i ndépendante du témo i n  qui 
j oue le rôle in terméd i a i re de t ra nsmetteur du tém o i ­
gnage , avec l a  réact ion émot ion nelle qu' i l  é prouve 
devant le phénomène, ses confus i ons,  ses i l lus ions, 
ses halluc inat ions ,  sans oubl ier le farfe lu et ses fals i -



fications .  On en revient donc à la station automatique 
avec ses problèmes financ iers, le choix du site pour 
u ne observation aléatoire . Un rêve qui peut-être se 
réalisera . 

Au stade actu el où en est I 'Ufolog ie,  on ne doit 
pas s'éton ner si l' i magination a la part prépondé ­
ra nte dans l'éla boration des hypothèses .  E l l e  est 
en relation directe avec la conna issance du dossier, 
celle du chercheur , ses motivations ,  ses c royances, 
sa forme de pensée, sans que l'on soit touj ours capa­
ble , comme au temps d'Ar istarque de Samos (2 ) .  de 
d i scerner le vrai du faux , faute de don nées suff i santes . 
I l  est poss i b le de d i re qu'el le est m al étayée , que la 
méthode pour y parven i r  ne répond pas à des cri ­
tères sc ient i f iques, ma i s  si par une méth ode sûre on 
pouvait étayer l'hypothèse on aurait du même coup 
le « modè le»  va inement c herché . 

I l  ne faut pas douter qu'un jour viendra où l'on 
saura la vérité sur l e  phé nomène,  et ce jour là,  ceux 
qui seront présents r iront bien de nos naïvetés, pas­
sées,  de nos d i scuss ions  o i seuses ,  de nos pr ises de pos i ­
t ions fracassantes ,  s i  tant est qu'un histor ien retrou ve 
nos écrits. Dans ces temps où nous som mes, d'errance 
et d'i ncertitude , il sera it souh a itable que les dé bats en  
cours , que personne  ne  peut t rancher,  a ient un peu 
p lus de pondérat ion ,  et qu'on ne présente pas ses 
hypothèses com m e  une vér ité , ma i s  assorties du doute 
comme il s ied . 

I l  faut avo i r  beaucoup de patience pour attendre le 
j our de la vér ité si tant est qu'on la trou ve . Le fait 
n'est pas nouveau ,  1 'histo i re nous le montre . On a le 
té moignage des aurores po la ires (2 )  depuis le V I  
siècle , avant J. C .  par Anax i mède , pa r Ar i starque au 
cou rs des cam pagnes d'Alexandre le G rand ,  par Sénè­
que, en 1 62 1 par  Cassendi. . etc . . .  I l  a fallu attendre 
le développement de nos conna i ssances en spectrosco­
p ie pou r en avoir une explicat ion scient i f ique . Sans 
doute que , face au phénomène OVN 1 ,  nous som mes 
comme A ristarque face aux aurores boréales,  démunis 
des con naissa nces suffisa ntes pour en  fournir une 
expl icat ion.  Il ne faut pas désespérer , la sc ience pro­
gresse . 

E l le a bien changé de v i sage depuis le temps d'Au­
guste Comte qui aff i rma it que le tem ps des décou­
vertes étaient révolus. Il ne devait pas lire les 
poètes ( 3 ) . 

« Si plus haut parvenus, de glor ieux esprits 
Vous dédaignent j amais, méprisez !0i.Ar mépris ; 
Car ct sommet de tout,  dominant toute gloire , 
I ls n'y sont pas, a i n si que l'œil pourrait le croire . 
On n'est j amais en haut.  Les forts devant leu rs pas,  
trouvent un nouveau mont inaperçus d'en bas» . 

qui exprimait ainsi les horizons infin is  qui s'offrent à 
la recherche au fur et à mesure que la connaissa nce 
progresse , car elle progresse , c'est un fait qui tom be 
sous le sens .  Il faut donc espérer qu'elle  sera un j our 
suffisante pou r exp liquer ce qu'auj ourd'hui nous ne 
compren nons pas face au phénomène UFO , et qui 
nous fa it fa i re assaut d'imagi nat ion pour bâtir des hy­
pothèses qui ont parfois des relents de science-fiction. 
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U ne de ces hypothèses séduisantes est l'ex i stence 
statisti quement pro bab le ,  unaniment adm i se ,  de p l a ­
nètes autour du  nombre fa ntast ique d'éto i les  qui 
peuplent le cosmos .  De nom breux sc ientif i ques , pas 
du tout intéressés par le phénomène UFO , cons i ­
dèrent comme v ra isemblable l 'ex istence sur que lques 
unes de ces très nom breuses p l anètes, d'une c i v i l isa ­
t ion extra terrestre . I l s supposent que quelques unes 
en sont à n otre stade d'évo lut ion , et que comme n ous 
e lles uti l i sent des ondes radio dans  leurs commun ica­
tions. L'avancement de nos techn iques permettra it de 
les capter peut-être . 

C'est A .  Michel qui nous a appris  que la NASA 
avait comme ncé l a  m ise en place du projet SET I dans 
le but de capter ces ondes, s i  el les ex istent, dans  les 
f réquences de 1 42 0  et 1 662 méga hertz . 

A .  Ducrocq ( 4 )  fa it état d'un sujet nouveau i n scrit 
à l'ordre du j our d:� la procha ine  réun ion du Com ité 
Consultatif I nternational des Rad io  commun ication 
ou CC 1 R ,  à savoir : les com mun icat ions avec les 
extraterrestres .  La demande est présentée par 20 pays 
dont les USA. Les idées vont très lo in puisqu'on se 
préoccupe de protéger les écoutes qui pourra ient 
éventuel lement se fa i re depuis la face cachée de la 
Lune. 

On sait sa ns  doute au ssi que le satellite Copernic 
l ancé par la N ASA en 1 972 a entre autres missions ,  
ce lle d'o bserver Epsi lon ,  Eridani, Tau Ceti , Epsi lon 
1 ndi ,  dans  le  but de détecter des signaux sous la for­
me de faisceaux laser ultra-v io let ( 1 0) .  

Ains i ,  o n  se rend compte que l'ex i stence de vie 
extrater restre a pris corps et que les expériences pour 
la mettre en évidence ont déjà commencé .  

L'ufologue prom pt à s'emballer peut penser que 
ce sont ces extraterrestres qui visitent l a  ter re et qui 
sont en train de nous en faire voir de toutes les  cou­
leurs . Pourquo i pas après tout ! M ais attention  à la 
durée du voyage, à la fia bilité de 1 'expérience SET I . 
En estimant raison na blement , d'après les experts , l a  
plus proche p lanète h a bitée à 11 années lumière , en 
supposant qu'el le recèle des ondes radio , que l'on 
puisse les capter dans les f réquences choisies ,  que la 
réponse puisse être reçue , il faud ra 22 ans avant 
d'avoir reçu une réponse à un message . Cela veut dire 
aussi que dans  l'état de nos con naissances actuelles 
les vis iteurs de la vague de 1 954 ne seraient pas en­
core de retour « at h ome» avec tout ce que cela laisse 
supposer d'impéd imenta , à moins que . . .  

A m oins que  ces extraterrestres là , ou d 'autres plus 
éloignés encore , aient maîtrisé une tech nique de con­
tractio n du temps dont l 'hypothèse est actue l l ement 
à l'étude chez nous , sur le papier ,  qui serait assez 
avancée, mais que quelques esprits seulement sont en  
mesure de com prendre aujourd'hui .  Alors on peut 
rêver ,  on peut rêver d'une machinerie sophistiquée où 
i l  suffit de tourner un certain bouton pour être rendu 
au terme du voyage avant de l'avoir entamé . Mais 
c'est bien un rêve car ce ne sera pas ains i  que cela se 
passera sûrement si l'hypothèse se réalise . 

S i ,  auj ourd'hu i ,  grâce au progrès de nos con n a i s­
sances astronom iques et b io log i q ues,  on peut présu­
mer l'ex i stence d'extra-terrestres que lque part dans  
le  cosmos ,  a vec que lques certitu des basées sur  l a  
Science,  i l  n'en a p a s  été touj ours a i nsi .  Cel a  n'em­
pêcha it pas l ' imagi nation de q ue l ques penseurs de 
s'échauffer avec plus au moi ns de bonh eur à propos 
du m onde i n f i n i  q u i  nous entoure , précédant parfo i s  
l es découvertes à ven ir. O n  i mag i na it l a  l u ne couverte 
de verdure et peu plée d'an i m au x ,  b izarres b ien enten ­
du. Ces i dées venues des  fonds  des  tem ps éta ient en­
core courantes aux temps de Tycho Brahé,Képler . . . 
G i ardono Bru no q u i  fut brûlé  v if à R ome en 1 600 
pour hérés ie en  mat ière de re l ig ion , postu l a it la thèse 
du Cosmos i n f i n i  et la p l ura l ité des mondes hab ités 
( 5 ) .  Johan  Kép ler ( 2 )  fut l'auteur du prem ier l ivre de 
sc ience f ict ion au sens moderne du terme. Son ouvra­
ge , l e  « So m n iu m ,  fut publ ié en  1 634.  I l  y décr iva it u n  
voyage d a n s  l a  l u ne q u i  a e u  une  grande in f luence sur 
les auteurs de science f icti on à ven ir. Bien entendu , l e  
voyage ayant e u  l ieu de nos jours i l  ne s'est p a s  pas­
sé comme prévu et nous n'avons pas trou vé d'ha­
bitant. I l  n'empêche que Kép ler y pensa it, l u i  q u i  fut 
l e  père de notre astronom ie moderne,  grâce aux  tra ­
vaux  d e  Tycho Brahé qu' i l  réc u péra , e t  qui per m it à 
Newton d'étab l ir les  lo i s  que l'on sa it ,  et a i ns i  de 
su ite. 

Si la réa l isation des idées gén i a les ou la conf irma­
t ion  des hypothèses prophét iques appart ient au pro­
grès de la science, l ' imagi nation qu i la précède a son 
rôl e  à jouer en  mobi l isant les esprits , en  orientant l a  
recherche qui , l orsque l'idée est ju ste l a  réa l i se ,  l ors­
que les conna i ssances et l es moyens tec h n iques sont 
réunis. 

C'est, par exemple ,  u n  savant fra n ça i s ,  Charles 
Bourseu l ,  qu i i magi na  en  1 854 qu'on pourra it 
transmettre la paro le  en fa i sa nt v i brer une p laque 
produ isant des i m pu l s ions é lectr iques {6 ) .  Ce fut 
Graam Bel l qui réa l i sa le té léphone en 1 8 7 6 .  

Faut-i l rappe ler que c'est 250  a n s  avant J. C.  
qu'Ar istarque de Samos déjà c ité { 2 )  ava it eu l ' i ­
dée du  système so l a ire te l que nous le conna i ssons 
aujourd'hu i.  Son idée venue trop tôt éta it si i ncon­
qrue pour l'époque que , pendant des  s iècles . . ( i l fal­
lut attendre l 'a r r i vée de Képler )  on. vécut avec l'idée 
que la Terre éta it le centre du m onde,  et pour rendre 
compte des m ouvements de l a  lune et des p l anètes on 
ava it m i s  en  place tout u n  système d'épicyc les où les 
astres se mouvaient poussés par l es anges . M a lheureux 
Ar i starque qui n'avait pas l es not ions suff isantes pour 
étayer sa pensée et conva i ncre ses contempora ins .  Le 
fait est que r ien ne l a i ssait supposer à l'époque que la 
Terre tou rnait sur e l le-même, et l'on voya it le so le i l  
en mouvement se l ever le matin , traverser le  ciel pour 
se COI.-!Cher l e  soir.  C'était une constatat ion marquée 
du coin de ce « fa meux bon sens»  d i f f i c i l e  à dérac i ner. 

Face au phénomène UFO , dont tous les j ours af ­
f l uent les témoignages, i l  ne faut pas douter que le  
dern ier mot appartiendra à l a  Sc ience ,  à u n  nouveau 
Kép ler peut-être. Face à ces m a nifestat ions  inco m ­
préhensib les ( 1 )  qui nous placent devant l a  s ituation 
d'Aristarque, c'est b ien à l'imaginat ion  qu'il faut f a ire 
appel  pour l'exp l iquer ,  qu'e l le soit l e  fait de scientif i ­
ques o u  de n o n  scient i fiques. 
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C'est le Dr S idney Drei l ,  d irecteur de l'accé lérateur 
l i nea ire de Stanford qui a d it : «La science m oderne 
ex ige que les phénomènes soient o bservés et quant i ­
f i é s ,  pourtant , avec toutes les nouve l les particules 
é lémentaires, nous som mes pe!Jt-être revenus  a u  po int 
où se trouva ient les Grecs de 1'}:\ntiqu ité : nous 
parlons ma intenant d'u ne d i mension de la  nature que 
nous ne réussirons peut-être jam a i s  à o bserver d irecte­
ment ,  que  nous ne pouvons appréhender q u'avec des 
concepts ,  et non avec des fa its , et que nous sommes 
néanmo ins contra i nts de cons idérer comme rée l l e. 
( 1 3 ). 

Dans  le  concert des c hercheurs une p lace do it être 
réservée à la sensi b i l ité , à l 'émot ion , à la pensée i ntu i ­
t ive contre l a  « ra ison »  souvent e t  c e  « fameux bon 
sens» .  L'esprit créateur est un don de  l'homme. La 
créativ ité ex i ste partout où on se donne la pe ine de 
regarder. E l l e  écl ot pour peu qu'on s'occu pe d'e l l e  
avec bienve i l l ance. 

Sans doute on pourra it postu ler que  le scient i f ique 
a de nos fours p lus  de chance que le  m ar_g i n a l  pour é l a­
borer u ne hypothèse se rapprochant davantage de l a  
réa l ité . C e  n'est qu'u n postu lat ,  r ien n'est m o i n s  sûr, 
car l es m ieux  i nformés des sc ient i f iques n'y compren ­
nent rien. I l  sera it donc va i n  d e  d i sputer l e s  imag ina ­
t i f s ,  de critiquer leurs recherches comme i l  est va in  
de critiquer les Ufo logues et  ieurs idées « farfel ues» .  
Le phénomène UFO étant une réa l ité , i l  a fo"rcément 
u ne exp l icat io n ,  et parmi  cel les fantast iques ,  pour nos 
conna i ssances d'aujourd'hui ,  i l  y en a peut-être une 
qui approche de l a  réa l ité . 

A l ors quo i cherch er ? 

C'est d i f f i c i l e  à d ire dans  le doma ine  des hypo­
thèses.  Nous avons  déjà exposé les  'un ivers ortogo­
naux de M iche iGuasp ,  des U n i vers para l lè les par l es ­
que l s  on pourra it pénétrer par des  trou s  et  des  ponts. I l  
nous faut attendre , s'i l s  ex i stent, l e  « M age l l a n »  q u i  
rendra compte de son voyage e t  q u i  nous d ira com­
ment i l  faut fa ire pour y a l ler.  N ous citerons encore 
l'h ypothèse d'un système physique fondé sur l'ex i s­
tence de charges géantes. où , grâce à un « défaut de 
m asse » un corps n'a p lus d'inertie  ou très peu dans  
u ne certa i ne zone.  D'où l a  possibi l ité à des  êtres ve­
nus d'a i l leurs de prendre place à l ' i ntérieur de « bu1-
be » d'éner9ie const ituant à la fo is  le véh icu le  et l a  
source d'é nerg ie ( 1 2 ) .  Nous  avons  parlé des concepts 
de l a  contract ion du tem ps où l a  d i stance n'a p lu s  
aucune valeur . . De  l a  man i festation  d'u ne v ie  non 
b io log ique q u i  pas  plus que  les autres hypothèses ne  
saura it constituer u n  crédo . Para llè lement il ex i ste de 
nom breuses hypothèses d'eng ins  matér ie l s ,  et  l a  re­
cherche reste ouverte et en  bonne vo ie  avec J. P. Petit  
par exem ple .  

I l  reste l'étude du psychisme huma i n. I l  offre cer­
ta i nement de l' i ntérêt, ma i s  nos conna i ssances sont 
bien fragmenta i res sur ce sujet, et ce doma i ne est 
peut-être le mo ins  avancé de notre sc ience . I l  n'est pas 
certain q u'i l n'ex iste pas un six ième sens donnant ac­
cès à une autre d i mension de l'espace . I l  semb le  excl u 
que « l'amateur» puisse a l l er bien l o i n  dans  ce doma i ­
ne par  défaut de l'avancement de nos conna i ssances. 



Tout au plus ,  et c'est u t i l e ,  pou rra-t- i l essayer de cer­
ner le « c l i mat»  menta l du tém o i n  q u i  pou rra i t  avoir  
u ne re lat ion avec son tém oignage . 

I l  reste a lo rs des or ientat ions p lu s  matér ie l les,  com­
me l 'exp lo i tat ion de la spectrocopie  qu i  a fa i t  son ap­
par it i o n ,  en souha i tant  qu'e l l e  pu i sse être m i se à l a  
d ispos it ion d'u n p l u s  grand nombre de  chercheu rs 
pour m u l t i p l ier les chances d'obten i r  des spectres 
u t i l i sables .  

Nous  avons évoqué les stat ions  automat iq ues. Si  
l' i n sta l lat ion d'u ne stat ion d'u n haut  n iveau sc ient i f i­
que est u ne opérat ion coûteuse ,  hors de la portée 
d'u n a mateu r ,  il ex i ste la poss i b i l i té d'en i nsta l ler  de 
p lu s  ru d i menta i res qui peuvent i n téresser un certa i n  
nom bre d e  chercheu rs .  L e  regretté René Hardy q u i  
ava i t  u ne v i s ion  très avancée de la recherche n o u s  e n  
ava it confié les schémas ( 7 )  

D a n s  le d o m a i n e  d e  l a  photo René O l l ier ava i t  dé­
crit un appare i l  avec optu rateu r tou rnant : voir pho­
to (8 ) .  I l  peu t être couplé avec le système H ardy , ou 
avec u n  réseau , ou même avec les deux. Ce la auss i  est 
à la  portée de 1 'amateu.r . 

Nous  avons touj ours pensé que ,  en dehors de l a  
spectroscopie (9 )  q u i  semble  être la  seu le chance 
actuellement de pouvo i r  étu d ier le phénomène d i rec­
tement,  enèore que la chance de prendre un c l iché 
explo itab le est en relat ion d i recte avec le nom bre 
d'opérateu rs, et que ,  il faut le sou l igner , l'étu de du 
spectre obtenu est l'affa i re d'un sc ient i f ique spéc ia l i­
sé et non d'u n s imp le  amateu r ,  nous avons pensé donc 
que la méthode qu i  pou rra i t  peu t-étre donner des 
résu l tats éta i t  l a  recherche de corré lat ions  sur le te­
ra i n  où le phénomène se man ifeste. Si la  compara i son 
est  possible ,  e l l e  pou rra it  s'apparenter à l a  recherche 
sur le cancer s i  d i ff i c i l e, qui condu i t  les chercheu rs à 
rechercher tous les produ its suscept i b les d'être cancé­
r igènes, à défaut  de pouvo i r  s'attaquer d i rectement a u  
ma l  lu i -même. 

La l i ste n'est pas exhaust ive,  nous  en avons  sou ­
vent parlé , i l  est i nu t i le d'y reven i r. 

Les enquêtes sont b ien entendu i nd i spensa bles 
pour prendre contact avec les d ivers aspects d u  phé­
n omène et du tém oignage . 

Com ment ? 

Tout au débu t nous avons sou l igné le fa i t  que le 
chercheu r do i t  avo i r  les conna i ssances de sa recherche 
c'est-à -d i re du n i veau où i l  opère. I l  est donc i n d i spen­
sa ble qu'i l  acq u iert les conna i ssances q u i  l u i sont né­
cessa i re .  Ce n'est pas fac i le pou r  tout le monde,  et 
c'est là où i nterv ient la not1on du groupe rég iona l  où 
ex i ste potent ie llement des capac ités adaptées à l a  re­
cherche envi sagée. 

Dans le groupe rég ional  les tâches peuvent être 
répart ies se lon  la capac i té et la poss ib il i té de chacu n ,  
a l l ant  d e  l a  plus  h u m ble,  m a i s  tout auss i  u t i le ,  comme 
la  collecte des i nformat ions ,  j u squ'à des expé r iences 
de ger m i nat ion fa i tes scient i f iquement,  des ana lyses 
de so l ,  des émanat ions de gaz rares com me l'hé l i u m  
p a r  exemple ,  1 'étude des répart i t ions  des o bservat ion s  
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régionales ,  les �art icula r i tés �h�siq�es g_éolog_iq ues de 
l a  rég ion  ... etc ... toute u ne mobi l i sat ion des pos­
s i b i l i tés que  peuvent off r i r  le grou pe, u n i  vers le mê­
me but : essayer de cerner le phénomène. 

Un trava i l  conscienc ieu x ,  bien fa i t ,  garde touj ou rs 
sa valeu r ,  même s' i l  n'abou t i t  pas à la so lut ion  re­
cherchée .  

Que d i re encore ? 

I l  fau t être cu r ieux, être capable d'émerve i l lement,  
se poser des quest ions se demander , par  exemple ,  
comment u ne poule qu i  ne p icore que la  s i l i ce par­
v ient à pon dre des œufs à la coqu il le ca lca i re ( 1 1 ). Sa­
vo i r  sur que ls  cr i tères se fondent les i dées reçues, en 
supputer la  valeu r ,  passer au cr i ble certa i ns j ugements 
d'autor i té qui é lèvent ,  a rbitra i rement parfo is ,  un sens  
i nterd i t  à des  recherches q u i  pou rra ient être fécondes. 
Se garder b ien entendu de toute suff i sance ,  l'autod i­
dacte n'aura j ama i s  l es con na i ssances d'u n sc ient i f ique 
dans sa  spéc ia l i té ,  lu i  qu i  a fa i t  de l ongues études ,  réa­
l i sé de nombreuses recherches, essuyé des échecs dans 
ses  expériences, part ic i pé à de nom breuses d i scuss ions  
avec ses pa i rs ,  emmagas i né u ne énorme docu menta­
t io n .  Cependant ,  le chercheu r qui va concentrer sa 
recherche sur un sujet préc i s  aura certa i nement p lu s  
de fac i l i tés pour  se  docu menter ,  approfond i r  s a  con­
na i ssance, et l'a mateur parv ient souvent à des résul­
tats qui  ont  valeu r sc ient if ique. 

Et pour c lotu rer l'exposé nous em pru nterons en­
core au poète (3 )  : 

«J'a i me autant  que le fort ,  le fa i ble  cou rageux 
Qu i l ance u n  bras débi le en des flots o rageu x 
De la g l ace d'u n l ac p l onge dans la fou rna i se 
Et d'un vo lcan profond va tou rmenter la bra i se. 
Ce S i syphe éternel est beau , seu l ,  tou t m eu rtr i ,  
Brûlé , préc i p ité,  sans jeter u n  seu l  c r i ,  
E t  n'avouant  j a m a i s  qu' i l  saigne e t  q u ' i l  succom be 
A toujou rs ram asser son rocher qu i retom be» . 

En espérant  que  les efforts de tous réu n i s ,  enf in  
payants ,  f ixeron t  u n  jour  le rocher i ndoc i le  à u n  n i­
veau p l u s  haut  q u i  permettra de vo i r  des h or izons 
nouvea u x .  

F .L. févr ier 1 97 7  

B I B L I O G R APH I E  

( 1 )  « Le Co l lège I nv i s i b le» par Jacques Va l lée p. 248 
Ed it  A l b i n  M ichel  

(2 )  << Les Som n a m bu les» par Arthur Koest ler. Livre de 
poche no 2200.  

(3 )  << La f lûte » d'Alfred de  V igny. C l assiq ues Larous­
se-Poésies cho i s ies .  Le poème parut dans « La revue 
des Deux M ondes» le 1 5  mars 1 843. Auguste Com­
te est mort à Par i s  en 1 85 7  ( La rousse X X me 
siècle) et aura i t  pu donc l i re ce poème.  

(4)  Sc iences et Aven i r  février 1 97 7 .  << La bata i l le des  
fréquences» par A l bert Ducrocq. 

( 5 )  E ncyclopaéd i a  U n iversa l i s  vol  3 page 6 5 0. 
(6 ) Pou r Be l l  : Encyclopaèd i a  U n iversa l i s  vol 1 8  p.1 92 

Pou r  Bourseu l  : Encyclopéd ia  U n iversa l i s  au chapi· 
tre téléco m m u n i cation vol 1 5  page 846. 

••• 

LES UFONAUTES sont-ils généralement HUMANOIDES ? 

Nous connaissons déjà quelques contre-exemples; 
pourtant, à consulter un catalogue spécialisé, com­
me celui de J. Pereira, liste /,les êtres non humanoï­
des semblent plutôt l'exception. Cependant, on peut 
se demander si c'est Je reflet de la réalité objective, ou 
d'un artefact dans la collecte de l'information. Il sem­
ble difficile de classer les observations d'êtres dits 
«extraordinaires», mais malgré les apparences, on 
peut toujours trouver un critère valable et indépen­
dant de toute appréciation subjective : c'est tout 
simplement la quantité d'informations, nécessaire 
pour décrire entièrement la morphologie de l'entité. 

p11r Dominique e11ut1ron 

Remarquons en effet que certaines descriptions 
sont curieusement pauvres en détails alors que l'obser­
vation n'a été gÎjnée, ni par un obstacle, ni par une 
distance trop grande, ni par un temps d'observation 
trop court. C'est donc probablement une propriété 
de J'apparition elle même ; classons les donc par 
compléxité décroissante. A partir de l'humanoïde en 
scaphandre, dont J'apparition semble la plus riche en 
détails, nous en trouvons une série d'autres, aux des­
criptions de plus en plus vagues, pour aboutir à l'être 
Je plus simple possible : une simple sphère, animée 
d'un certain comportement et réagissant souvent à 
celui du témoin. 

/ 

port:r.:ü t �o �ot 
de l'humanoide 
moyen 

occu.;:�.!l� t�rr,e 6 
d'après Pereira 

le rob0t noir 1 '�tre vu � 
St Jean du Gard Prcihlanon 

l'ètre vu à 
St Crépin 
1-10-1954 

s-phère 
lumineuso 
div. obs. 9-8-1972 Z?-9-1954 

Maintenant, nous pouvons remarquer également 
que Je même phénomène se manifeste pour la mor­
phologie des 0 VN /, que. nous pouvons classer· par 
complexité croissante, depuis la simple sphère de plus 
ou moins grande dimension, jusqu 'é1 la soucoupe clas­
sique avec coupole, pieds, hublots, lumières cligno­
tantes, protubérances diverses, etc ... 

Le représentant Je plus simple ét�nt Je même dan� 
chaque cas, si nous négligeons le pomt de vue quanti-

• • •  

( 7 )  Lum ières dans l a  N u i t .  N O  1 1 5 page 2 1  : « La dé­
tection U FQ)) par R. Hardy Docteu r es sc iences . 

(8)  Mystér ieuses Soucoupes Volantes par F .  Lagarde : 
photo d'u n appare i l  m u n i  d'u n secteu r tou rnant .  

(9)  Lu m ières dans la  Nu it  no 1 60 : L'étude spectre­
graph ique du phénomène O V N I par P ierre V ierou ­
dy p .  2 1  
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tatif de fréquence d'apparition de chaque type, npus 
sommes conduits à cette conclusion effarante : 

Au point de vue de la morphologie apparente, il 
n'y a pas de différence positive entre les OVNI et les 
humanoïdes, mais INTERMEDIARITE . . 
(Nous dédions cette remarque à Charles Fort qui 
J'aurait peut-être faite lui-même s'il était encore de 
ce monde). 

Suite page 8 

( 1 0) Sc iences et Ave n i r  - Ju il let 1 97 5  p .629 
( 1 1 ) << Transmutat ions  à fa i ble é nerg ie )) L . L .  Kervran. 

M a l o i ne éd i t .  
( 1 2 )  << H ac i a  u ne f i s  i ca  de Los O V N  1 » A rejue la  Lopez 

Franc isco- Cedel Barçelone. 
( 1 3 )  Sc iences et Aven i r  mars 1 97 7  p. 298 



LES UFONAUTES (Suite de la page 7) 

Mais voyons maintenant le point de vue quantita­
tif : les entités les plus complexes sont effectivement 
en majorité dans les catalogues; bien, mais un catalo­
gue c'est une compilation de rapports trouvés dans 
diverses revues, lesquelles pour une bonne partie les 
reprennent en les traduisant d'autres revues d'autres 
pays, lesquelles tenaient ces rapports d'un enqudteur 
qui tenait ses informations du témoin qu'il connais­
sait par l'intermédiaire d'un informateur. Soit la 
chaine: 
La fidélité d'une telle chaine n'a évidemment rien à 
voir avec la HiFi, et nous nous en apercevons immé­
diatement en consultant deux catalogues différents : 
tel cas, retenu par l'un est éliminé comme mystifi­
cation par l'autre, tel autre simplement ignoré, des 
détails d'un troisième sont supprimés, l'auteur ne 
les jugeant pas crédibles (quand il veut bien s'en 
expliquer), etc . . .  Même en supposant infaillible la 
mémoire de ces divers intermédiaires, leur objecti­
vité ne saurait être parfaite, ni leurs connaissances 
infinies. 

Nous pouvons remarquer sur nous même que, 
pour l'appréhension d'un phénomène donné, il 
existe un seuil d'étrangeté pour lequel notre esprit 
«décroche», c'est à dire que nous ne pouvons admet­
tre un rapport contenant une trop grande quantité 
d'information incompatibles avec ce que nous con­
naissons à ce moment. Ces informations sont inas­
similables en bloc, alors qu'elles le seraient en plus 
petites quantités, contribuant ainsi à augmenter nos 
connaissances. Le maximum admissible définit en 
quelque sorte un cœfficient d'objectivité, variant 
avec l'âge et les connaissances du sujet, mais aussi 
avec une certaine humilité intellectuelle ; celui qui 
prétend tout savoir ne pouvant admettre un fait 
qui ne se réduirait pas à ses théories. Nous pouvons 
faire l'observation sur nous même, UFOiogues, en 
comparant ce que nous aurions rejeté à nos débuts, 
et ce 'que nous admettons aujourd'hui. De même, des 
UFOiogues de connaissances égales n'auront pas la 
même réaction devant un rapport qui ne cadre pas 
avec ce qu'ils savent du phénomène OVNI. La diver­
sité des connaissances et des cœfficients d'objectivité 
fait que toutes les attitudes sont présentes :En sui­
vant la classification de Vallée, il y a ceux qui rejet­
tent les rapports de type 1, Il, Ill et trouvent immé­
diatement une explication naturelle à tout rapport 
de type 1 V ou V, puis ceux qui admettent les rapports 
de type Il et Ill mais jettent à la poubelle les rapports 
de type 1 (c'était l'attitude de Blue Book et son 
«crackpot», tout au moins de Ruppelt, puisqu'après 
lui c'était pire); on trouve encore ceux qui s'intéresse 
au type 1 tout en refusant de le faire quand il y a ap­
parition d'entité non humanoïde, dialogue absurde 
entre l'occupant et le témoin ou embarquement de 
celui ci dans l'OVNI (cas de divers UFOiogues) et, 
heureusement, ceux qui étudient sans a-priorismes 
tous les types connus ; je dis bien «connus», car 
un type encore plus hallucinant pourrait apparai­
tre, qui opérerait une division parmi les plus objec­
tifs. . . (1) C'est d'ailleurs pourquoi il serait intéres­
sant d'étudier une classification «dynamique», lais­
sant la porte ouverte à de tels types, en particulier 
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en classant les rapports par étrangeté croissante, ce 
qui ne nous obligerait pas à reconstruire la classifi­
cation si, un jour, quelqu'un pouvait prouver être 
allé visiter la nébuleuse d'Andromède en cigare vo­
lant. J. Pereira constatant que des rapports récents 
venaient confirmer certains cas classés «extraordi­
naires», a ouvert la voie pour les humanoïdes, juste­
ment (quoique vu la remarque que nous avions faite 
à ce sujet plus haut, on peut se demander si cela 
n'aménera pas à créer un nombre effarant de types). 

Reprenons notre chaine d'informateurs ; leur 
objectivité varie le long de la chaine, et en moyenne 
augmente d'un maillon au suivant, pour plafonner 
avec les trois derniers. Faisons alors une remarque 
importante : Une observation d'humanoïde nous 
parait somme toute moins étrange que l'observa­
tion d'une entité «patatoïde», par exemple, ceci non 
seulement parce que la différence avec notre propre 
morphologie est moins grande, mais aussi parce que, 
à différence égale nous sommes moins étonné par la 
description d'un être morphologiquement égal en 
complexité que par celle d'un être tellement «simple» 
qu'aucun organe n'est visible pour assurer les fonc­
tions qui nous paraissent les plus indispen�bles� ou 
simplement des fonctions de quelque nature qu'elles 
soient. Si maintenant nous affectons chaque type 
d'entité d'un indice d'étrangeté, nous voyons que 
plus cet indice est grand, plus il réclame un cœfficient 
d'objectivité élevé pour que le rapport soit admis. Or 
les humains sont hélas d'autant moins nombreux que 
ce cœfficient augmente. Dès lors un rapport a d'au­
tant moins de chance de «passer» que son étrangeté 
est plus grande ; il est alors bloqué, tronqué ou défor­
mé. Si l'on nous apporte un cas dont l'étrangeté 
dépasse ce que nous pouvons admettre, ou nous le re­
jetons, ou nous tentons de lui trouver, complètement 
ou partiellement, une «explication rationnelle» en 
"donnant quelques coups de pouce aux informations 
indésirables (ce qui revient à essayer de modifier la 
réalité en déformant la perception, ce qui est précisé­
ment irrationnel). Voici un exemple illustrant, a un 
degré un peu moindre, une telle attitude à propos 
d'une affaire qui a bien failli ne pas «passer>> : celle 
des «spectres du puy de Chanturgue» en 1969-70. 
Cette affaire est parue dans LDLN <<Contact lecteurs» 
5ème série no 3 page 5 accompagnée du commentaire 
suwant: 

. 

«Les faits relatés dépassent l'entendement et embras­
sent d'emblée le domaine de l'irrationnel. Bien des 
discussions ont animé le cercle LDLN de Clermont­
Riom à ce sujet, fallait il en parler? Enquêter? Long­
temps nous en restâmes au statu-quo, prudence bien 
compréhensible par le fait que les évènements ne 
rentraient pas dans le cadre habituel des MOC». 

�-

les "spectres du Puy de Chanturgue" 

1 

et plus loin : 
« ... il est possible que les observations aient une 

relation avec un phénomène rare de réfraction ou 
de réflexion, la mobilité du phénomène étant liée au 
déplacement de l'émission gazeuse» 

A notre tour de commenter : L'aveu est claire­
ment formulé, la description du phénomène n'ap­
partient à aucune catégorie connue par le cercle 
de Clermont-Riom ( ... ne rentrait pas dans le ca­
dre habituel des MOC) mais ce jugement n'engage que 
lui qui ne pouvant comprendre les rapports internes 
et externes de cette observation ( ... dépassent l'en­
tendement ... ) développe alors une attitude de simili­
rejet en la renvoyant dans les limbes de ce que nous 
nommons pudiquement «l'irrationnel» ( . .. embras­
sent d'emblée le domaine de ... ). Bien que la publica­
tion ait finalement été décidée nous retrouvons néan­
moins à la fin une tentative typique «d'explication 
rationnelle» qui, notons le bien, ne serait sans doute 
pas venue à l'esprit des rédacteurs si les apparitions 
avaient eu un caractère nettement humanoïde. Nous 
ne mettons d'ailleurs nuflement en doute la compé­
tence de ce cercle, puisqu'il a finalement choisi de 
publier ce rapport en expliquant son attitude, ce qui 
est tout à son honneur, mais cet exemple nous aide 
à comprendre qu'il doit dormir dans les tiroirs de 
certains groupements ou enquêteurs locaux pas mal 
d'informations trop invraisemblables pour eux. Le 
pire est que cette attitude négative réagit sur elle 
même,. accomplissant ainsi un cercle vicieux : Nous 
rejetons des faits trop étranges parce que nous n'y 
sommes pas habitués. Mais si nous les rejetons l'infor­
mation ne circule pas ; si elle ne circule pas nous ne 
sommes pas informés, et si nous ne sommes pas in­
formés no.us ne risquons pas de nous habituer un 
jour à l'étrange. C'est qu'en effet cette attitude se 
répète au long de la chaine surtout au début pour 
l'enquêteur, l'informateur et le témoin lui même 
qui parlera plus facilement de l'observation d'un 
phénomène dont il a déjà entendu parler et qui lui 
serait peut être explicable par des gens compétents, 
que d'un phénomène qui lui parait tellement impos­
sible, qu'il a du mal à en croire ses yeux. Parlerait-il 
pour se libérer d'un secret trop lourd, comme le bar­
bier de Midas, qu'il refuserait d'en dire plus, sitôt 
apparu le journaliste ou l'enquêteur. Pensons que les 
témoins d'aujourd'hui parlent beaucoup plus facile­
ment qu'il y a 20 ans, cons6quence d'une baisse de 
l'étrangeté du phénomène. dans l'esprit du public. 
Ainsi, si une fraction f1 de cas peut franchir le pre­
mier maillon, seule une fraction f2 de ce résultat 
pourra franchir le suivant et ainsi de suite. La frac­
tion résultante dans le catalogue final sera donc 
f7f2f3 ... Mais nous avons vu que pour un être hu­
manoïde nous avons une fraction f plus grande que 
la fraction f' correspondant à un être aberrant, nous 
aurons donc f 1 f2 ... fn)1 f'1 f'2 et bien sûr f tf2 ... 
fnlf'1f'2 ... f'n)/ f1 /f'1. Si l'étrangeté est suffisam­
ment grande f' devient alors très petit de sorte que 
l'on n'en trouve plus que quelques cas dans le catalo­
gue ou il apparatt comme exception :c'est bien ce 
qu'on observe notamment dans te catalogue de J. Pe­
reira. De plus l'objectivité del'ensembledelachaineaug­
mentant avec le temps, l'étrangeté relative diminue, les 
cas classés extraordinaires devraient donc être deplus en 
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plus nombreux ; malheureusement il est difficile de le 
vérifier sur un si petit nombre de cas. On peut d'ail­
leurs se demander comment ces cas ont réussi à passer 
et d'une façon générale comment des faits «damnés» 
parviennent à s'imposer. Dans certains cas ils y par­
viennent par le jeu des probabilités, mais dans d'au­
tres apparaÎt un nouveau phénomène : le «shunt» 
d'un certain nombre de maillons de la chaine, l'obser­
vation ou l'enquête directe par un représentant du 
bout de la chaine, une autorité scientifique, par 
exemple (notons que si le poids de l'autorité scientifi­
que peut se mesurer, à un certain poids correspond 
une étrangeté relative maximum qui ne peut être 
dépassée sans mettre l'auteur du rapport en dif­
ficulté). Par exemple, les météorites étaient encore 
exclus à la fin du 18ème siècle (cf le fameux rapport 
de Lavoisier sur le météorite de Lucé) mais au début 
du suivant, une pluie importante survenue à Laigle 
provoqua l'enquête sur les lieux d'un membre de 
l'Académie des Sciences. Les météores sont mainte­
nant admis au point que non seulement aucun témoin 
ne craindrait de dire en avoir vu un, mais encore ils 
ont été récupérés aux fins «d'explication» de nom­
breuses observations d'OVNI. Néanmoins .. il ne nous 
parvient guère plus de rapports d'observations de mé­
téores, car cette fois l'étrangeté relative a tellement 
baissé que le phénomène n'est plus considéré comme 
curieux. C'est donc une nouvelle propriété qui ap­
paraÎt, la banalité d'un rapport ne favorisant pas plus 
sa transmission que son invraisemblance, donc la frac­
tion f diminue quand l'étrangeté relative monte à des 
valeurs très hautes ou descend à de très basses, il y 
a donc un optimum; on retrouve ici le graphique en 
colline de J. Vallée : la fréquence des observations 
connues en fonction de l'étrangeté passe par un maxi­
mum. En appliquant cette propriété aux UFOnautes 
nous nous apercevons que la description d'entités 
trop humanoïdes cette fois, risque fort de ne pas 
nous parvenir non plus : comment en effet distinguer 
un tel humanoïde d'un être humain normal ? De 
nombreux cas ne sont ainsf pas admis à classification 
par les compilateurs du fait d'une confusion possible 
(exemple : cas de Mossjoen, Norvège, Août 1954). 
Nous nous rendons de plus en plus compte que la dis­
tribution observée des types d'humanoïdes dans un 
catalogue ne doit correspondre nullement à la distri­
bution réelle. Des relations comme l'intermédiarité 
OVNI-humanoïdes n'y apparaissent pas. En outre 
s'ils sont construits sur une hypothèse de départ, 
extraterrestre en général, il s'y trouve encore plus 
de raison d'éliminer des rapports qui ne «collent» 
pas. Dès lors d'autres types d'intermédiarité échap­
pent complètement aux UFOiogues, si les types 
intermédiaires sont dans le catalogue, de fréquence 
nulle. Nous avons pu mettre en évidence celle qui 
lie l'apparence humanoïde à l'apparence «machi­
noide», mais il y en a peut-être d'autres liées à l'ap­
parence «anima/aide», par exemple, ou encore aux 
apparitions métapsychiques que la tradition popu­
laire appelle fantômes et lie à l'hypothèse des reve­
nants, ou liant ces deux derniers types (on cannait 
des cas de telles apparitions «naturelles» ou provo­
quées d'animaux). Vallée a pu trouver une relation 
avec les fées, lutins, incubes et autres élémentaux, 
l'observation de Ke/ly-Hopskinville n'est pas là pour 
lui donner tort. Toute la difficulté vient du fait qu'il 
est difficile de circonscrire le phénomène étudié, tous 
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les faits mentionnés sont connexes, leur principal 
caractère commun étant d'etre transitoires. Mais les 
relations entre eux nous apparaissent d'autant moins, 
que notre information est incomplète, et cette situa­
tion est assez artificielle puisque, nous l'avons vu plus 
haut, notre ignorance réagit sur elle même. Les types 
les plus nombreux dans un catalogue donné corres­
pondent en général à l'idée qu'on se fait du phéno­
mène, le problème est donc faussé à la base, cette 
image étant surtout déterminée par les premières 
informations qui nous soient parvenues. Comment en 
sortir ? Pondérer le nombre d'observations par la loi 
supposée de transmission en fonction de l'étrangeté? 
Mais les cas étranges étant justement peu nombreux, 
sont empreints quantitativement d'une certaine incer­
titude que nous multiplierons d'autant. Diminuer le 
nombre d'observations le plus facilement transmises ? 
Nous diminuons aussi la base statistique. 

Conclusion : Il parait illusoire de tirer des hypothèses 
d'analyses statistiques sur la morphologie des huma­
noïcles tant que nous ne disposerons pas de critères 
délivrés de toute appréciation subjective et que les 
sources d'information ne seront pas équilibrées. Il 
semble que nous ne pourrons agir, qu'en élevant 
l'objectivité de chaque maillon de la chaÎne de trans­
mission de l'information à une valeur nettement plus 
élevée qu'aujourd'hui, ce qui hélà s ne semble pas pour 
demain. 

(1) C'est d'ailleurs le cas pour les rapports émanant 
de «contactés» (on peut douter de la réalité du 
contact, mais pas de celle du rapport) 

UN NOUVEL OUVRAGE DE J.- C. BOURRET 
'' LA SCIENCE FACE AUX 

EXTRA-TERRESTRES" 
(Editions France-Empire) 

Le 3 Juin 1 9 7 7 ,  à la stupéfaction du monde entier le 
Secrétaire général de I'O. N .U. révélait qu'il avait adressé 
un message aux extra-terrestres : 

«En tant que Secrétaire général des Nations Unies, une 
organisation de 1 4 7  états, qui représente presque tous les 
êtres humains de la planète terre, je vous salue, au nom des 
peuples de notre planète ... » 

Ce message sera emporté dans IRs flancs de deux sondes 
«voyager» que la NASA lancera en Août 1 977. 

Le Secrétaire général de I'O.N .U. par ce message solennel, 
a confirmé ce que les astro-physiques affirment depuis quinze 
ans : nous ne sommes pas les seuls dans l'univers. Des budgets 
ont été débloqués pour une étude qui, il n'y a pas vingt ans, 
au rait été considérée comme de la science-fiction. 

Jean-Claude BOURRET apporte de nouveaux témoigna­
ges fantastiques. Notamment, l'affaire du caporal de l'armée 
chilienne enlevé par un O.V .N .1. sous les yeux de ses soldats 
le 25 Avril 1 977. Révélation également sur des anaiyses de 
débris d'O.V.N.I. récupérés en France et sur des traces de 
radio-activité relevées par la Gendarmerie sur les lieux d'un 
atterrissage. 

Enfin, Jean-Claude BOURRET fait le point de la recher­
che aux Etats-Unis et en France pour tenter de trouver les 
réponses à ces inquiétantes questions : Que nous veulent les 
O.V . N  .1. 7 D'où viennent-ils? Depuis quand nous visitent-ils? 
Pourquoi ne prennent-ils pas contact avec nous? 

N.B. :cet ouvrage se trouve pratiquement dans toutes les li­
brairies. 

QUELQUES RÉSULTATS d'une étude statistique portant 
sur 559 cas d'observations d'humanoïdes à travers le monde 

Remarques préliminaires : 

Cette petite étude n�est qu'un cliché, le coup 
d'œil un peu interrogateur que donnerait le col­
lectionneur, à un certain moment de sa vie, sur ce 
qu'il a patiemment récolté, ce dans l'espoir de redé­
couvrir quelques harmonies qui lui donneraient le 
désir d'aller plus loin dans sa collection. 

Elle ne se veut nullement définitive, ni catégorique 
(c'est une évidence pour tous ceux qui se penchent 
sur le phénomène OVNI). Elle présente d'ailleurs de 
nombreuses faiblesses, sur la valeur des témoignages 
utilisés et sur son principe en particulier. 

1- La valeur des témoignages utilisés: 
a. Ces témoignages ont été publiés dans diverses 

revues et livres consacrés aux 0 VN IS et ne sont donc 
pour l'auteur de ces lignes que de Xième-main. 

b. Si les faits racontés se sont effectivement pro­
duits, leur rapport est subjectif. 

2 - Le principe de l'étude : Cette étude ayant été 
effectuée manuellement, elle est plus sujette aux er­
reurs qu'une étude effectuée à l'aide d'une machine. 
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Pour pallier aux inconvénients évoqués au 1er, seu­
les les données les moins sujettes à caution ont été 
retenues, c'est-à-dire les indications de l'année, du 
mois et de l'heure de l'observation présumée. A ceci, 
nous pouvons ajouter un élément qui est le pays 
d'origine du rapport. 

Commentaire succinct des résultats : 

1 - Statistique des pays : 

Le phénomène humanoïde est un phénomène qui 
se déroule à l'échelle mondiale. Le plus grand nombre 
d'observations a été enregistré en France (mais qui 
cannait mieux un pays que celui y habitant ?) et aux 
USA (ceci peut s'expliquer par la superficie des ter­
ritoires. 

Ci-dessous, le nombre indiqué en premier, est celui 
des observations mondiales (à l'exception de la 
France), le second celui des observations françaises. 

Statistique des pays : 

Afrique du Sud :2 
Açores :2 
Algérie : 1 
AllemagnfJ : 3 
Argentine : 48 
Australie : 6 
Autriche : 1 
Belgique :6 
Bolivie : 1 
Brésil :54 

Canada :22 
Chili :7 
Colombie :2 
Danemark :3 

Statistique annuelle : 

1837: 1-0 
1877: 1-0 
1880: 1-0 
1890: 1-0 
1896: 1-0 
1897: 17-0 
1906:0- 1 
1909:2-0 
1914:2-0 
1917:1-0 
1921 :0-1 
1922: 1-0 
1925: 1-0 

Statistique mensuelle : 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

:26-5 
:20-3 
: 19-3 
:35-5 
:20-4 
:.29-4 

Statistique horaire : 

00:00 4-1 
3-3 

01:00 4-3 
5-3 

02:00 8- 1 
6-4 

03 :DO 5-1 
6-0 

04 :DO 9-1 
4-1 

1929: 1-0 
1930:0-1 
1932: 1-0 
1935:2-0 
1938:2-0 
1944:1-1 
1945: 1-1 
1947:2-1 
1948:3-0 
1949 :3-1 
1950:5-2 
1951 :4-1 
1952: 11-2 

DB :00 3-0 
3- 1 

09 :DO 3-2 
1-0 

10:00 2-0 
3-3 

11 :00 2-0 
4-0 

12:00 2-0 
1-0 

Pénins. ibériques 
Fidji 

:43 
: 1 
:5 
:123 
: 1 
:20 
:3 
:32 
:2 

Finlande 
France 
Gabon 
Grande-Bretagne 
Iran 
Italie 
Japon 
Lybie : 1 
Malaisie : 1 
Maroc 
Me_xique 
Mozambique 

: 1 
:8 
: 1 

Juillet 
AoOt 

1953:8- 1 
1954 :48-62 
1955: 10-3 
1956:6 -3 
1957:26-1 
1958: 11-0 
1959:5-1 
1960:7-4 
1961 :6-0 
1962: 15-2 
1963: 14-0 
1964: 10-1 
1965 :42-1 

:38-5 
:56-10 

Septembre :42-17 
Octobre :55-49 
Novembre :46-4 
Décembre :27-2 

16 :DO 3-2 
4-0 

17 :DO 2-0 
6-2 

18 :DO 6-6 
7-2 

19:00 1-4 
8-6 

20:00 6-3 
9-6 

1 1  

/ 

Norvège 
Nlle-Guinée 
Nlle-Zélande 

·Pérou 
Réunion 
Roumanie 
San Salvador 
Suède 
Suisse 
U.R.S.S. 
Uruguay 
U.S.A. 
Vénézuéla 

1966: 16-0 
1967 :37-4 
1968:34-3 
1969:24-0 
1970:5. -1 
1971:7 -2 
1972:7 -2 
1973: 15-5 
1974: 10-6 
1975:5 -3 
1976:4 .-5 
Sp: :0 -1 

Printemps 
Eté 
Automne 
Début année 

:2 
: 1 
:2 
:10 
:2 
: 1 
: t 

:4 
: 1 
:2 
: 1 
: 115 
:17 

:2-3 
:4-2 
: 1-0 
:2-1 

Sans précision : 14-5 

Matin: 15-2 
Après-midi 6-5 
Soir 23-4 
Nuit 43-4 



05 : 00 6 - 0  
6 - 3 

06 : 00 6 - 2  
4 - 0  

07 :00 2 - 0 
2 - 1 

Sans précision : 118 - 14 

20 Sta tistique annuelle : 

13 : 00 3 - 0  
1 - 0 

14 -- 00 4 - 1 
3 - 2  

15 :00 5 - 1 
1 - 2  

Le phénomène Humanoïde cannait des maximums 
qui correspondent aux vagues du phénomène 
0 VN 1 général. 

1954 : vague européenne (84 cas), a vec domi­
nante France (62 cas) et dominante I talie (16 cas). 

1957 : vague sur les USA (14 cas). 
1965 : vague . sud-américaine (31 cas), a vec 

dominante A rgentine (10 cas). 
196 7 : Il observations aux USA . 

On ne peu t parler de vague humanoïde sur un 
con tinen t particulier : 

Europe : 14 cas 
Amérique du Nord : 13 cas 
A mérique du Sud : 13 cas 
1968 : vague sud-américaine (19 cas) avec 

dominante A rgentine (12 cas) 

stati stigur> annu.el l e  
�ond r ( noins  �ranc� ) 

---- r'ranc r  

!\ 
1 

, ... _ _ !
., 

� t .r. " -· .-

21 : 00 

22 :00 

23 : 00 

1 2  

10 - 4  
8 - 7  
11 - 3  
7 - 8  
9 - 2  
9 - 3  

Les années précédan t 1951, n 'on t pas é té in­
cluses dans le graphique, les observations étant 
dispersées, de même les années 1915 et 1976 
n 'on t pas été représentées, le nombre d'observa­
tions recueilli n 'étan t pas représen tatif de ces 
périodes récen tes. 

30 Statistique mensuelle : 

Le phénomène Humanoïde se manifeste duran t 
l'année entière a vec un maximum en tre juillet e t  
décembre (au niveau mondial) et a u  mois d'avril. 

En ce qui concerne le phénomène au niveau 
français, on note un accroissement des observa­
tions à partir de Juillet, et une très nette montée 
en Oc tobre, /e nombre d'observations « tombant» 
très rapidement au mois de no vembre. 

��· • t +' 
�1 

� 
�� 
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40 Statistique horaire : 

' 
\ ' 
t 
' 
t 
t 
' 
' 
"' 

La majorité des observations est effectuée Ja 
nuit avec un maximum en tre 20 h et 23 h 30. 

• • •  

=> sur les détracteurs de .1u11g, 

et sur certains qui s 'elt réclaltleltt ... 
per .1. - 1. Jeiller 

N os lecte u rs saven t  q u e des p o i n ts d e  v u e s ,  p a rf o i s  très d ifférents , sont p u b l iés  d a ns L D L N  ; c 'est notre 

l ig n e  de c o n d u ite d e p u is l a  cré a t i o n  de notre rev u e , et n o u s  te n o n s  à m a i nten i r  cette o u vert u re d 'esp r i t .  Ce­
ci ,  b i e n  e n te nd u ,  pou r  to u t  ce qui  est constructif et n o n  pol é m i q u e .  

D e  p l u s  e n  pl u s ,  i l  f a u t  q u e  c e  soient les i dées q u i  s 'affro ntent d a n s  n o s  pages , e t  n o n  des h o m m es ; c 'est 

d a n s  l e  p l u s  g ra n d  cal m e ,  sa n s  passion
' 

et sans att a q u e s  pe rso n n e l l es q ue l e  dé bat doit se s i t u e r '  et i l  y 
g a g nera à être placé su r u n  p l a n  élevé . 

Ceux qui, pour fonder leur approche person­
nelle du phénomène O VNI, s 'opposen t ou, au con­
traire, se réclament de l 'in terprétation donnée par 
C. G .  JUNG des apparitions de «soucoupes volan tes» 
(1 ), se partagen t au moins dans les deux cas une con­
cep tion commune : ils refusen t ou accep ten t l 'idée 
cen trale du psychologue de Zurich, mais cette idée 
cen trale ils la conçoiven t tous deux de la même ma­
nière. Le phénomène 0 VN 1 est de type hallucinatoire 
plus précisémen t, l 'hallucination met en jeu l'archéty­
pe fondamen tal de la totalité salvatrice, symbolisée 
par la forme circulaire analogue au «mandala » sans­
krit : la «soucoupe volan te» est «image spon tanée 
comme représen tation symbolique du Soi, c 'est-à<lire 
de la to talité d'un être, totalité composée du cons-

• • •  

Fau te de précisions sur l'heure exacte d'obser­
vation 234 cas n 'on t pu être portés sur le gra­
phique, ce qui rend tou te au tre conclusion préma­
turée. 

1 1 l 
� 0 � � � 

Conclusion provisoire : 

De cette petite étude, nous pouvons conclure 
que le phénomène Humanoïde semble s'inclure au 
phénomène 0 VN 1 général. C'est un phénomène 
mondial se manifestant par vague, et se déroulan t 
principalemen t la nuit. 
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cien t et de l 'inconscien t».  Un archétype est défini 
par Jung, de façon générale, comme « expression qui 
désigne une image originelle, existan t dans l 'incons­
cien t» (3). Plus précisément, il s'agit d'une S TR UC­
TURE reproductible inscrite dans l 'inconscien t 
collectif, et don t la forme des différentes manifes­
tations psychiques varie suivan t le con texte cultu­
rel. Mais la structure même a quelque chose de 
l'impulsion instinc tive (4). 

Conclusion : tant que nos détrac teurs que pour 
les «jungiens>> , le phénomène O VNI est de nature 
subjective, ou psychologique. Il n 'a pas de réalité 
matérielle, objec tive, tangible. Les premiers le lui 
reprochent, et partent en guerre con tre ce qu 'ils 
considèren t comme une grave atteinte à l 'approche 
scien tifique du problème (ou à leurs propres a 
priori ?). C'est ainsi que René Fouéré s 'en va stigma­
tisant au fil des pages de «Phénomènes Spa tiaux >> 
les nouveaux hérétiques qui mettraien t en dou te cet­
te vérité qu 'il croit bien établie : le primat absolu, 
en rang de plausibilité, de l 'hypothèse ex traplané­
taire (5). Ce en quoi il rejoint, d'ailleurs, les positions 
fort con testables de Jacques Scornaux à ce point 
de vue (6). Pour ces détrac teurs de l 'approche jun­
gienne, la matérialité du phénomène O VNI ne peu t 
être niée ; or, selon eux, qui dit Jung dit immatériali­
té du phénomène. Une position caricaturale à éet 
égard, et qui témoigne, en ou tre; d'une méconnais­
sance certaine de la parapsychologie est celle d'un 
lecteur de L D L N, M. Marc-Gilbert Sauvageon, qui 
écrit, à prop€Js de l'hypo thèse inspirée de Jung de 
«projections psychiques surgies de no tre inconscien t>> 
(c'est M. Sauvageon qui la qualifie ainsi) : « Elle n 'ex­
plique pas ce qu 'il y a de plus déconcertan t dans le 
phénomène 0 VNI, à savoir sa matérialité qui a é té 
constatée des cen taines de fois>> (7). Et de citer traces 
effets E. M. , action sur les animaux, échos radar, 
pho tographies . . .  Pour ajou ter, de ces dernières : 
«A ucun psychisme, à ma connaissance, ne dispose du 
pou voir de se projeter pho tographiquemen t>> Nous 
nous trouvons ici aux confins de la mauvaise foi. Rap­
pelons simplemen t à M. Sauvageon qu 'il peu t prendre 
connaissance du cas Ted Serias dans de nombreux ou­
vrages sérieux consacrés aux phénomènes parapsycho­
logiques (8). 



Cette con tradiction apparente entre l'objectivité 
évidente des traces et au tres effets «externes» et 
l'hypothèse jungienne (ou p/uttJt son interprétation 
subfectiviste ici exposée), des chercheurs bien plus 
séneux comme ceux du groupe belge Dete'ctor 
U. G.E.f!. !. on t tenté de la surmonter en faisant, juste­
men t, mterv�nir le facte':Jr PSI. Les traces, par exem­
ple, sont, des lors, considérées comme «poltergeists» 
et «effets d� télékinésie.» (9). Ils sont obligés de «pa­
rapsychologlser» au moms cette partie du phénomène 
puisqu 'ils in terprètent, implicitement, l 'ensemble de 
l'approche jungienne comme une réduction de celui<i 
au psychisme humain, donc comme quelque chose de 
subjectif ( 10). 

Beaucoup de mal est donc dit de ce pauvre Doc­
teur Jung, auquel cependant Henry Durrant, sans par­
tager son point de vue, cherchait à rendre justice dans 
une petite étude intéressante ( 1 1), où il montrait 
qu 'en réalité Jung ne niait pas POUR A UTANT l'exis­
tence réelle et objective du phénomène O VNI. Plus 
précisément H. Durrant s'en prenait, avec juste raison, 
au <<psy;h��ientistes» qui, se réclamant de Jung, ou 
pluttJt 1 utilisant pour la circonstance, à savoir nier la 
réalité et l 'objectivité du phénomène O VNI, fon t de 
la pensée de Jung une pensée qui réduirait la nature 
du phénomène à l'hallucination. Or, «Jung se limite 
à l'aspect psychologique du sujet qu 'il traite» ( 12). 
Cette limitation porte volontairement sur l'approche 
analytique du phénomène, non sur la nature de celui­
ci: On peut citer, et H. Durrant n 'y manque pas, les 
d1vers paragraphes d'un «Mythe moderne» dans les­
quels Jung reconnaÎt la grande probabilité d'une exis­
tence objective, extérieure, du phénomène O VNI. Ces 
lignes sont connues, je ne les rappellerai pas ici. Et 
d'ailleurs, Jung ne s'était-il pas abonné au défunt 
« Courrier Interplanétaire» d'A lfred Nahon ? N'y 
écrivait-il pas : « De hau tes personnalités militaires 
américaines cependant semblent avoir des idées très 
positives sur la question, qui, si elles sont justifiées 
doivent se fonder sur des choses matérielles, pa; 
exemple des photographies etc . . .  inconnues de moi» 
( 13) ? Et n 'ajoutait-il pas : « Ce n 'est vraiment qu 'aux 
fait que je m 'intéresse» ? Prudence et honn�teté 
scientifique de Jung, qui n 'hésitait pas à reconnaÎtre 
son incompétence quant à la recherche sur les obser­
vations, et donc son impossibilité à exprimer, quant à 
lui, un avis définitif sur leur nature matérielle. Cer­
ta_ins de ses disciples vont bien plus loin, qui lui font 
dlfe ce qu 'il n 'a jamais dit, à savoir que les O VNI ne 
sont pas matériels. Litanie reprise en chœur par ses 
détracteurs. Qu 'est<e donc qui gêne tan t dans la pen­
sé� de Jung sur le phénomène 0 VN 1, pour que tous 
so1ent d'accord pour la TRA HIR ? Voilà qui mérite 
réflexion. Loin de se cantonner à penser que le phé­
nomène O VNI existe peut�tre A USSI de façon objec­
tive, Jung serait-il allé plus avant ? Aurait-il posé les 
bases de quelque chose de bien plus dangereux que 
cette simple et prudente hésitation ? Bien plus dan­
gereux pour ses détracteurs comme pour ses dis­
ciples. Sans trop en prendre conscience lui-même. 

Si l'on se donne la peine de lire non seulement 
« Un mythe moderne», mais également les au tres 
ouvrages de C. G. Jung, que trouve-t-on en effet ? 
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Lisons l'un d'eux, datant de la fin de sa vie et 
qui résume, de façon extr�mement brillan te ' sa 
longue expérience de la vie psychologique et de 
sa confrontation avec divers aspects de la vie cul­
turelle (alchimie, religion . . .) , «Les racines de la 
conscience» ( 14), Jung y fait, voyons-nous, quel­
ques réflexions fort troublan tes à propos de la 
nature des archétypes. Il écrit ainsi : «il n 'est pas 
seulement possible, mais, dans une certaine me­
sure, vraisemblable, que matière et psyché soient 
deux aspects différents d'une seule et même cho­
se_» ( 15). Par conséquent, les structures archéty­
plques que Jung met en jeu dans ses considéra­
tions sur le phénomène O VNI dans « Un mythe 
moderne»,  ne se voient pas fermer la porte à l'OB­
JECTI VI TE ou à la MA TERIA L I TE de celui<i. 
Nous sommes en droit de nous poser la question : 
Que serait, et que donnerait, la considération des 
structures archétypiques, non plus sur le plan des 
représentations psychiques, mais sur celui de la 
matérialité objective, au trement dit du monde 
physique ? En effet, Jung fait, dans son livre al­
lusion aux « facteurs transcendantaux non· ,;pré­
sentables» ( 15) sur lesquels reposeraient psyché 
E T  matière, donc aussi les représentations arché­
typiques. 

A insi, la pensée de Jung ne porte pas en elle la 
négation de la matérialité du phénomène O VNI. Bien 
au contraire : Jung l'affirme, cette matérialité, d'une 
certaine manière. Car son système POR TE EN L UI­
MEME la possibilité de sa considération ET de sa véri-
té oqjective JUNG écrit :«les archétypes doiven t pos­

sèder un aspect qui n 'est pas psychiéiue» (16). !/fau­
drait citer, ce qui n 'est pas possible dans le cadre de 
cette brève étude, des pages entières de la fin de cet 
ouvrage (en tre autres) de Jung, dans lesquelles l'ana­
lyste zurichois proclame clairement la nature à la fois 
obj�ctive et subjective des archétypes, et la «haute 
importance théorique» de <<l'identité relative ou 
partielle de la psyché et du con tinuum physique» 
( 1 1). 

Tant les détracteurs de Jung que ceux qui s 'en ré­
clament (devrais-je dire : qui s'en servent?) doivent, 
désormais, avoir l'honnêteté de reconnaÎtre tout cela. 
S'ils passent ou tre, sans en tenir compte, et poursui­
ven t leurs propos habituels sur la nature hallucina­
toire en tièrement psychique du phénomène O VNI 
ils se révèleron t immédiatement comme de mauvais� 
foi. 

Ceux qui pensent, à tort ou à raison, que des idées 
essen tielles sur le phénomène O VNI peuvent se trou­
ver dans le système de pensée de Jung ne tolèreron t 
plus les habituelles accusations, tan t des uns que des 
au tres, sur la subjectivité du phénomène, son immaté­
rialité ou au tres fadaises de ce genre. Des faits de plus 
en plus nombreux tendent à nous faire penser que le 
phénomène O VNI est A LA FOIS objectif et subjec­
tif, matériel et immatériel. Mais de tout ceci, je repar­
lerai bienttJt. Il s'agissait ici simplement de montrer 
que Jung n 'a pas dit ce que des personnes mal in ten­
tionnée.s ou trop pressées ont voulu lui faire dire, et 

mettre fin à ces ragots. Que l'on soit d'accord ou non 
avec Jung, le problème était seulement de savoir ce 
qu 'implique, réellement, la considération de sa 
pensée. 

Mon targis, le 2 mars 1911 
Jean-Jacques JA ILLA T 

NO TES 
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21 mai 16, pp. 30-34. 
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DÉ.COM.PO.SI.TIDN . . .  d'un dau�e 
par le Groupe de BOURGES : 
MM. Bettllll, BtJurrtJII, IJeSIJIJÏS, GIHIJII, l.elltJir, lleii�Urllll 

La fréquence des enquêtes parues dans LDLN au 
cours de ces dern ières années concernant certa ins 
départements, éta it de natu re , selon nous,  à fa ire 
naftre u ne certa ine suspicion à l 'égard des enquêteurs 
s ignata ires des rapports . 

I l  nous a· donc semblé ut i le  d 'entamer u ne étude de 
la répart it ion tant géograph ique que tempore l le  des 
cas relatés dans LDLN pendant les dern ières années. 

Cette étude a porté sur les cas parus dans LDLN de 
Mars 1 974 à Avri l 1 976 inclus .  

I l  n 'a pas  été tenu compte de la  rubrique « Nou ­
vel les récentes)) car les fa its relatés n 'ont pas, le p lus  
souvent, fa i t  l 'objet d 'une enquête . 

Pou r les cas observés en 1973 nous remarquons : 

Les tro is départements l i m itrophes N O R D ,  PAS 
DE CALAIS ,  SOM M E ,  tota l isent respectivement 
1 5 ,68 %, 1 3 ,72  % et 1 ,96 % des cas frança is so i t  au 
tota l  3 1 ,36 % des cas frança is .  La superf ic ie de ces 
trois département est de 1 8552 km2 , ce q u i  représen-
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te u n  cas pour 1 1 59 km2 so i t  u n  carré d e  3 4  k m  de 
côté . 

La moyenne frança ise de cette même année 73 est 
de un cas pour 1 0666 km2 soit un carré de 1 03 km 
de côté . 

La popu lation de ces départements est de 4 327000 
( 1 -03-68) ce qui fait un cas pour 2 70 000 habitants .  

L a  moyenne frança ise donne, q uant à e l l e ,  u n  cas 
pour 974 000 habitants .  

Enf in  les tro is départements q u i  ce intu rent cette 
rég ion à savoir : SE I N E M A R I T I M E ,  O I S E ,  A I S N E ,  
n 'enreg istrent aucu n cas. 

Donc 3 1 ,36 % des cas français se s ituent su r 1/29è 
de la su perf icie du terr ito i re .  

D 'autre part, en c e  q u i  concerne 1 'année 1 973 ; les 
deu x départements : VAR et BOUCHES DU R H O N E  
tota l isent respectivement : 3 ,92 % ,  7 ,8 % s o i t  au to­
ta l 1 1 ,72 % des cas frança is .  



La popu lat ion de ces départements est de 
2 026 000 hab ita nts ce q u i  fa it  u n  cas pour 339 333 
hab itants .  

N ous  avons donc u n  cas pou r 1 72 5  km2 , soit u n  
cas p a r  carré d e  42 km d e  côté . I l  est rappe l lé  que  l a  
moyen ne frança ise pou r 1 973  est d e  u n  c a s  pou r u n  
carré d e  1 03 km d e  côté . 

Pou r  les cas observés en 1 9 74 nous remarquerons : 

Les trois départements N O R D ,  PAS D E  CALA I S ,  
SOM M E  tota l i sent respectivement 9 , 1 5  % ,  9 , 1 5  % et 
1 ,96 % des cas fra nça is ,  so it  ensemble  2 0 ,96 % des 
cas frança i s .  

Nb total d'enquêtes Evénements 1 9 7 3  Evénements 1 9 7 4 
Départements 

parues mars 7 4 - avril  76 parus mars 7 4 - avri l  76 parus mars 7 4 - avri l  76 

1 1 1 1 1 '"'"''"' 1 populat.  habitants 

nb · 0 .  n b  �-u nb 0 en k m 2  J Q3 par k m 2  

1 / 0  " 

Ain  1 0 0 0 a · 0 0 5797  339 58 
A i sne 2 5 1 ,68 0 0 1 ,96 7378 526 7 1  
A l l ier  3 1 2  4 ,02 3 5 ,88 3 1 ,96 7327  386 52 
A lpes H t  Provence 4 2 0 ,6 7  1 1 ,96 1 0 ,6 5  6944 1 05 1 5  
Hautes A l pes 5 2 0 ,6 7  1 1 ,96 1 0 ,65  5520 92 1 6  
A l pes M arti mes 6 0 0 0 0 0 0 4294 722 168 
Ardèche 7 0 0 0 0 0 0 5523 257  46 
Arden nes 8 2 0 ,6 7  0 0 1 0 ,65  52 1 9  309 59  
A riège 9 0 0 0 0 0 0 4890 1 38 2 8  
Aube 1 0  1 0 ,33  0 0 1 0 ,65 6002 2 70 44 
Aude 1 1  3 1 0 0 2 1 ,3 6232 2 78 44 
Aveyron 1 2  2 0 ,6 7  0 0 1 0 ,65  8734 282 32 
Bouches du R hô ne 1 3  9 3 ,02 4 7 ,8 4 2 ,6 5 1 1 2  1 4 /0 287 
Ca lvados 1 4  0 0 0 0 0 Q 5536 520 93 
Canta l  1 5  0 0 0 0 0 0 574 1 1 69 29 
C harente 1 6  2 0 ,6 7  0 0 0 0 5953 3 3 1  5 5  
C harentes M ar i t i mes 1 7  6 2 ,3 5  1 1 ,96 6 3 ,92 6848 484 70 
C her 1 8  3 1 1 1 ,96 2 1 ,3 7228 305 42 
Corrèze 1 9  0 0 0 0 0 Q 5860 238 40 
C orse 20 2 0 ,6 7  0 0 1 0 ,65  868 1 1 90 2 1  
Côte d 'or  2 1  1 0 ,33  0 0 0 0 8765 42 1 48 
Côtes du Nord 22 0 0 0 0 Q Q 6878 506 73 
C reuse 23 1 0 ,33  0 0 0 0 5559 1 5 7 28 
Dordogne 24 3 1 0 0 0 0 9 1 84 3 74 40 
Dou bs 2 5  1 2  4 ,02 1 1 ,96 0 0 5228 426 8 1  
Drôme 26 6 2 ,0 1  0 0 2 1 ,3 6525  343  52  
E u re 2 7  3 1 1 1 ,96 0 0 600 1 384 63 
E u re et Loir  28 0 0 0 0 0 Q 5876 302 5 1  
F i n i stère 29  3 1 0 0 3 1 ,96 6785 769 1 1 3 
G ard 30 4 1 ,34 2 3 ,92 3 1 ,96 5848 4 78 8 1  
Garonne H aute 3 1  8 2 ,68 2 3 ,92 4 2 ,6 6 3 0 1  6 9 1  1 09 
G ers 32 4 1 ,34 0 0 3 1 ,96 6254 1 82 29  
G i ronde 33  1 0 ,3 3  1 1 ,96 0 0 1 0000 1 009 1 00 
Hérau lt  34 4 1 ,34 1 1 ,96 2 1 ,3 6 1 1 3  59 1 96 
lie et V i l a i ne 35  1 0 ,3 3  0 0 1 0 ,65  6 7 58 653 96 
I ndre 36 0 0 0 0 0 Q 6 7 7 7  2 4 7  36 
1 nd re et Lo i re 3 7  1 0 ,3 3  0 0 1 0 ,65  6 1 24 438 7 1  
I sère 38 3 1 0 0 2 1 ,3 7 789 768 98 
J u ra 39 3 1 0 0 0 0 5008 233 46 
Landes 40 5 1 ,68 1 1 ,96 1 0 ,65  9236 2 7 7  29 
Loir  et C her 4 1  0 0 0 0 0 0 63 1 4  268 42  
Lo i re 42 1 0 ,33  0 0 0 0 4 7 7 4  7 2 2  1 5 1  
Loi re Haute 43  0 0 0 0 0 0 4965 208 4 1  
Lo i re At lant ique 44 2 0,6 7 0 0 2 1 ,3 6893 86 1 1 2 4  
Lo i ret 45  27  9 ,06 1 1 ,96 24 1 ,5 6 742 43 1 63  
Lot 46 2 0 ,6 7  0 0 1 0 ,65  5228 1 5 1  28 
Lot et G aron ne 4 7  1 0 ,33  1 1 ,96 0 0 53 58 2 9 1  5 4  
Lozère 48 0 0 0 0 0 0 5 1 68 7 7  1 4  
M a i ne e t  Lo i re 49  2 0 ,6 7  1 1 ,96 0 0 7 1 3 1  585 82 
Manche 50 2 0 ,6 7  1 1 ,96 0 0 5947 4 52 76 
M arne 5 1  1 0 ,3 3  1 1 ,96 0 0 8 1 63 485 59  
M arne Haute 52 1 0 ,3 3  0 0 1 0 ,65  62 1 6  2 14 34 
M a�enne 53  0 0 0 0 0 0 5 1 7 1 2 [)3 48 
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Meu rthe e t  M ose l l e  54 
Meuse 5 5  
Morb ihan  56 
M ose l le 5 7  
N ièvre 58 
N ord 59 
O i se 60 
Orne 6 1  
Pas de Ca la i s  62 
Puy de dôme 63 
Pyrénées At lant iques 64 
Pyré nées H autes - 6 5--

Pyré nées Or ienta les 66 
R h i n  Bas 67 - - - - -
R h in Haut  68 
R hône 69 
Saône Haute 7 0  
Saône e t  Lo i re 7 1  
� �!t�_ -- - - 72  

5 
1 
4 

1 2  
0 

36 
3 
2 

2 1  
2 
0 
3 
5 
0 
4 
3 
0 
3 
0 

1 ,68 
0 ,33  
1 ,34 
4 ,02 
0 

1 2 ,08 
1 
0 ,6 7  
7 ,05 
0 ,67  
0 
1 
1 ,68 
0 
1 ,34 
1 
0 
1 
0 

1 1 ,96 
0 0 
0 0 
2 3 ,92 
0 0 
8 1 5 ,68 
0 0 
0 0 
7 1 3 ,72 
0 0 
0 0 
0 0 

. 1 1 ,96 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
1 1 ,96 
0 0 

0 0 5235 705 1 34 
0 0 6220 2 09 33  
2 1 ,3 6763 5 40 7 9  
6 3 ,92 62 1 4  9 7 1  1 56 
0 0 6836' 2 48 36 

1 4  9 , 1 5  5738 24 1 8  42 1 
0 ,65  585 7  54 1 92 
0 ,65  6 1 00 288 47 

1 4  9 , 1 5  6639 1 397  2 1 0  
1 0 ,65  7955 548 68 
0 0 7629 509 66 
2 1 ,3 4507 226 5 0  
2 1 ,3 4086 2 82 69 
0 Q 4 7 8 7  82 7 1 72 
0 0 3523 585 166  
3 1 ,96 2858 1 334 466 
0 0 5343 2 1 4  4 0  
0 0 8565 5 5 1  64  
0 0 62 1 0  462 74 

0 0 0 0 0 Q Savo�-------- -�7�3----�----�----�--�L-----�----�----- 6036 289 47 
��gJ.� _Ij aut� 74 
Se ine M ant ime 76 
Sei ne et M arne 7 7  
Sèvres Deu x 79  
Som me 80 
Tarn --- _ ___§ 1 
Tarn et Garonne 82 
Var 83 
Vau c l u se 84 
Vendée 85 
V ienne 86 
V ien ne Haute 8 7  
Vosges 88 
Yonne 89 -----
Belfort 90 
Paris 75 
Yve l i nes 78 
Esson ne 9 1  
H auts de Se i ne 92 
Se i ne St Den is  93 
Val  de M arne 94 
Va l  d 'O i se 95 

0 0 0 
3 1 0 
2 0 .6 7  0 
2 · 0 ,6 7  0 
6 2 ,0 1  1 
0 0 0 
1 0 ,33 0 

1 5  5 ,03 2 
4 1 ,34 1 
2 0 ,6 7  0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
4 1 ,34 1 
0 0 0 
2 0 ,6 7  0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
1 0 ,33 1 
0 0 0 

298 1 00% 5 1  

Nous  avons donc u n  cas pour  598 k m2 , so it u n  cas 
par carré de 24  km, a lors ç:�ue l a  moyenne frança ise, 
pour la même année est de un cas par carré de 59  k m .  

Par rapport à la  popu lat ion nous relevons u n  cas 
pou r 1 39 000 hab itants en ce q u i  concerne ces tro is  
départements,  a lors que l a  moyenne frança ise est  de 
u n  cas  pou r 324 000 hab itants .  

Les tro is  départements q u i  cei ntu rent cette rég ion 
à savo i r  : SE I N E  M A R I T I M E ,  O I S E ,  A I S N E  tota l isent 
respectivement 1 ,3 %,  0 ,6 5  % et 1 ,9 1  % des cas fran­
ça is  so it  ensem ble 3 ,9 1  % des cas frança is ,  ou encore 
un cas pour  3248 km2 so i t  un cas par carré de 56 km 
et un cas pou r  363 000 ha bitants .  

L e  LO I R ET tota l i se 1 5  % des cas so i t  u n  cas pou r 
280 km2 ou u n  cas par carré de 1 6  km et u n  cas pou r 
1 7958 hab i tants .  

0 0 0 439 1 3 7 9  8 6  
0 2 1 ,3 6254 1 1 1 4 1 78 
0 2 1 ,3 59 1 7  604 1 02 
0 0 0 6004 326 54  
1 ,96 3 1 ,96 6 1 7 5 5 1 2  82 
0 0 0 5 7 5 1  332 5 7  
0 1 0 ,65  3 7 1 6  1 84 49 
3 ,92 6 3 ,92 5999 556 92 
1 ,96 3 1 ,96 3 566 3 5 4  9 9  
0 0 0 6 7 2 1 42 1 62  
0 0 0 6985 340 48 
0 0 0 55 1 2  342 62 
0 0 0 58 7 1  388 66 
0 0 0 7425 283 38 
1 ,96 2 1 ,3 609 1 1 8 1 93 
0 0 0 1 05 2 582 24590 
0 2 1 ,3 22 7 1  853  375  
0 0 0 1 8 1 1 6 74 3 7 2  
0 0 0 1 7 1  1 4 74 86 1 9  
0 0 0 236 1 2 52 5305 
1 ,96 0 0 244 1 1 05 4528 
0 
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0 0 1 248 693 5 5 5  

1 5 3 543984 49688 

N otons que les sept départements q u i  entou rent 
le LO I R ET à savo i r  : E U R E  ET. L O I R ,  ESSON N E ,  
SE I N E E T  M A R N E ,  YON N E ,  N I EV R E ,  C H E R ,  
LO I R  E T  C H E R , n e  tota l i sent respect ivement que 
0 % ,  0%, 1 ,3%, 0%, 0%, 1 ,3% et 0% des cas frança i s  
s o i t  ensem ble 2 ,6% des cas frança i s .  C e l a  représente 
un cas pou r 1 035 1 km2 so i t  un cas par carré de 1 0 1  
k m  et u n  cas pour 6 7 1  000 hab i tants .  

En conc lus ion 1 5% des cas  1 9 74 se sont passés  
dans  le LO I R ET so it  1 /80ème du terr i to i re et com pte 
tenu du NO R D ,  PAS DE CALA I S ,  SOM M E ,  3 5 ,96 % 
des cas frança is  ont  été observés  en 1 974 dans quatre 
départements so i t  1 /2 1 ème de l a  superf ic ie du ter­
r i to i re .  

D 'au tre part les deux départements du VA R e t  des 
BO UC H ES DU R H O N E  tota l i sent respectivement 2 ,6 
et 3 ,92 % des cas fra nça i s ,  so i t  au total 7 ,52 % des cas 
frança i s .  



Nous avons donc u n  cas pou r 1 1 1 1  km2,  soit  u n  
cas p a r  carré d e  3 5 ,5 d e  côté . 

Par rapport à la popu lation nous relevons u n  cas 
pour 202 600 habitants. 

Le recencement des cas observés en 1 973 et 1 974 
et ayant fa it  ·l 'objet d 'un rapport dans LDLN entre 
MARS 74 et AV R I L  76 montre donc u ne forte con­
centration sur les départements du Nord et du Sud 
méditerranéen.  

Un nombre très important de départements reste 
v ide de cas. Ceci constaté , il nous a paru ut i le  d 'env i ­
sager toutes les hypothèse suscepti bles de  rendre 
compte des choses .  

T R O I S  HYPOTH ESES PEUVENT ET R E  ETU D I EES 

1 - La répartit ion constatée est rée l le  

I l  - La répartit ion n 'est qu 'apparente par  l a  faute 
des enquêteu rs .  

I l l  - La répart it ion n 'est qu 'apparente par l a  faute 
de l a  rédaction de LDLN . 

Etud ions ces hypothèses tou r à tou r.  

1 - La réparti t ion constatée est rée l le  : 

Pou r cette hypothèse i l  faut considérer . que 
K - rapports connus est sensi blement ldentique pour 

cas réels 
chaque rég ion ; peu importe d ' a i l leurs, la  valeur  de K .  

Des va leurs d ifférentes d e  K par rég ion renvoient 
automatiquement à 1 'hypothèse ( I l ) . 

a) Le pur hasard ne suff it  pas à expl iquer le sché­
ma de ré partit ion constaté : 

En effet u ne étude de d i str i bution de 60 poi nts 
a léatoires à été faite sur ordi nateurs Un ivac 1 1 08 et 
1 1 1 0 de l aquel le il résu l te que les poi nts a léato ires 
sont répartis à peu près régul ièrement sur la France 
schémati sée avec toutèfo is u ne nette tendance de 
concentration dans un triangle Charlev i l le-Brest-M ar­
se i l le .  

Par a i l leurs, dans u ne su perf ic ie de 2/�0éme de la 
France schématique nous avons trouvé au max imum 
1 0  % des poi nts a léatoires étant observé que 2/90éme 
de la  France schématise 2 départements. La répart i ­
t ion aléato ire su r 2/90éme du terr ito ire varie donc, 
su ivant l a  posi t ion de ces 2/90éme entre 0 et 6 pour 
60 points .  

b} la  réparti t ion rée l le  (s i  e l le  ex iste) N ord et Sud 
est donc vou lue ou im posée au phénomène pour des 
ra isons q u i  nous sont inconnues. 

Remarquons que la zone N ord est nettement l im i ­
tée aux  départements du NO R D  et  du  PAS DE CA­
LA IS avec éventuel lement la  SOMM E ,  a lors que la  
zone Sud est l im i tée aux départements du VAR et des 
BOUCH ES DU R H O N E .  

D 'au tre part, le nom bre d e  cas pour l a  zone Sud 
est très nettement infér ieur à celu i  de la zone N ord . 
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Enf i n ,  les départements HAUTE G A R O N N E ,  
ALLI E R ,  M OSELLE, ·pour 7 3  e t  7 4  possèdent un  
nom bre de cas  é levé compris entre le nombre de  cas 
du Nord et celu i  du  Sud.  

c) Examen des  courbes 1 973 et 1 974 basées sur 
le nombre de cas en fonction de la densité de popu la­
t ion et en· fonct ion du nom bre d 'heures de so le i l  -
Comparai son avec les courbes établ ies par M .  POH E R .  

Nous avons relevé : 

1 - Une sim i l itude entre nos cou rbes 73 et nos 
courbes 74 , avec un point très haut en ce q u i  concer­
ne 74 (le LO I R ET ) .  

2 - U n e  invers ion de nos courbes 1 750 heures et 
2500 heures de sole i l  par rapport au x statist iques 
POHE R .  

3 - Une sim i l i tude de posit ionnement pour les 
départements du NO R D  et PAS DE CALA I S  par rap­
port aux statist iques POH E R . 

4 - La cou rbe 1 900 heu res ne se situe pas entre les 
deux courbes 1 750 heures et 2500 heures pour les cas 
1 973 et 1 9 74 .  

5 - S u r  l 'ensemble des cas parus, la  cou rbe 1 900 
heures se situe à peu près entre ces deux courbes 
1 750 et 2500 heu res. Le département du  RHONE se 
situe toutefo is très bas. 

S i  l a  répart it ion constatée est rée l le  nous ne pou­
vons d i re plus de choses compte tenu de nos con­
na issances . 

L'écart de nos résu ltats par rapport à ceu� de M .  
POHE R  n e  nous autorise e n  aucune man ière à met­
tre les siens en doute car ils sont issus d 'u n  nombre de 
cas très nettement supérieur au notre .  Exami nons 
maintenant la seconde hypothèse . 

I l  - La répartit ion n 'est qu 'apparente par la faute des 
enquêteurs·. Le terme .. « faute des enquêteurs))  ne doit  
pas  choquer le lecteur ,  nous l 'avons uti.l isé pour sa 
commodité et dans un sens général ,  il s ignif ie aussi 
bien la faute volonta i,re qüe la faute i nvolonta i re 
et même l 'absence d 'enquêteur.  

Cette hypothèse peut se décomposer en trois 
poss ib i l ités 

a)  Les enquêteu rs des zones à basse fréquence 
sont inactifs (et le groupe de Bourges couvre u ne 
zone basse fréquence . . .  ) 

b) Les enquêteu rs des zones à haute fréquence 
sont trop crédu les ou malhonnêtes. 

c) Les zones à basse fréquence n 'ont pas d 'en­
quêteurs. 

Cou rbe d 'ensole i l lement en heures par an 
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Variations mensuel les en  heures de sole i l  des d if ­
férentes zones 



Ces hypo thèses ne peuvent pas s 'aj outer .  

O n  peut aff i rmer , d'ores e t  déj à que s i  une seule 
des t ro i s  poss i b i l i té s  env isagées i c i  se vér i f i a i t  e l l e  
a n nulera i t  à pr ior i  toutes l es études ent repr i ses 
depuis  1 5  ans .  

Exam i nons ces  d i ffé rents  po i n ts : 

a) N ous savons qu'un certa i n  nom bre de person­
nes  se pré tendant  « enquêteu rs»  ne l e  son t ,  en réa l i ­
té que d e  n o m  pour des ra i sons  qui l e s  regardent . 

N ous sommes bé névo les et l 1 bres . C'est le revers 
de l a  méda i l le pour la recherche .  

S i  nous ignorons ce qui se passe da ns  l es d i f ­
fé rentes rég ions ,  nous savons ce  qu i  se  passe dan s  la 
nôtre . 

Ce seul fa i t  nous obl 1ge à env i sager l ' hypothèse 
(a )  Qua n t  à la di scuter nous nous abst iendrons .  

Remarquons s i mplement que pour 1 ' année 1 97 3  
plus d e  50 dépar tements ne possèden t  aucun c a s  paru . 
Cette énor m i té tendra r t  à i n f i rmer l 'hypothèse a ) ,  car  
s i  on peut admettre 50 % de « pseudo-enquêteur sur le 
terr i to i re nat iona l ,  i l  est d i f f 1 c i l e  d'env i sager l eur re­
groupement systémat ique par rég ion . 

b) Cette hypothèse suppose que  les enquêteurs des 
zones haute-f réquence son t  trop c rédules ou m al hon­
nêtes . 

I l  faut i c i  év i ter de dr scuter dans  le v ide car nous 
ignorons ,  d 'une par t ,  ce qui se passe chez les enquê­
teurs des zones à haute fréquence,  e t ,  d 'autre par t ,  i l  
n e  faut pas oubl rer que cette hypothèse n 'ex i s te que 
pa r rapport à ! .'hypot hèse a) . En effet , SI 1 'hypot hèse 
a) est vra ie ,  la not 1on  de zone h aute f réquence n 'ex i s­
te plus et nous  tom bons dans  les cas  su rvants  : 

- dr s t r ibut ion nat ionale apparen te 
- distr i but ion da ns  les zones d1 tes haute fréquence 

( m a r s  qui ne le son t pas en réal r té )  rée lle .  

S r  l 'hypothèse a )  est f ausse , et I l  p a r a 1 t  ra r so n ­
nable d e  l e  cro r re ,  1 'hypothèse b)  reprend toute l a  
nat ron  de  zone  h aute f r éq uence . 

N ·oubl rons  pas que nous étudrons cette hy pot hè�e 
b) da ns le cadre de 1 'hypot hèse géné rale I l  et seule­
ment da ns  ce cadre . L 'hypot hèse b) ex r s tant  seule ou 
pas du tout , la seu le m a n rèr e d 'étudrer sé r reu sement 
la nat ron de hau te f réquence est de com parer  les 
zones hau te f réquence ent re  elles . 

A r ns r , de même qu ' i l  est dr f f r c r le de c ro 1 re ,  dans 
l 'h ypothèse a )  à une concen trat ron systémat ique  de 
pseudo-enq uêteu r s  da ns les z ones basse fréquence,  1 1  
est tou t auss r d1 f f r c l l e , dans  l 'hy pot hèse b ) , de cro r re 
à une concentrat ion systèmat 1que  d'enquêteurs crédu­
les ou ma lhonnêtes dans les zones h aute fréquence . 
Pa r contre ,  le doute peut subs 1 ster s1 les enquêtes 
d 'une même reg 10n pro.v 1ennent d 'un même enquê­
teur . 
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Ce n 'est le cas n 1  pou r la zone N ord, n i  pour l a  
z o n e  Sud. N ous avons cons taté u n e  i nvers ion de nos 
courbes 1 7 50 heures et 2500 heures par rapport au 
graph i que POH E R .  M a i s  il y a une s i m i l i tude de posi­
t i onnement pour les dépa rtements du N O R D  et PAS 
DE CALA I S .  

Pour n e  pas dét ru i re les stat i s t iques POH E R ,  i l  
nous faut donc admettre ( touj ours dans l e  cadre de 
1 'hypothèse I l ) que l 'exagéra t ion  de la zone N ord a 
é té d'un facteur 4 par rapport  à la zone Sud pui sque 
M .  POH E R  don ne 2 N ord = 1 Sud et que nous 
obtenons N ord = Sud. 

-2-

Si cette hypothèse s 'avéra i t  exacte , i l  nous faut 
espérer que les sources de rense ignements de M. 
PO H E R  a ient  é té l es plu s  d iverses poss i b les .  

c )  Les  zones basse f réquence n 'o n t  pas  d 'enquê­
teurs : 

F aute de don nées à notre n iveau, i l  n 'est  pas pos­
s ib le  d'étudier mathémat iquement cette hypothèse . 
Consta tons tout s i mplement que des départements 
v ides d 'enquêtes en  73,  ne le son t  plus en 74,  que des 
départements v ides de cas en 7 4 ,  ne le so nt  pas en 72 
et en 7 5 .  I l  y ex i ste donc des enquêteurs . 

I l l  - La répar t i t ion  est apparente par l a  faute de l a  
rédac t ion  de  L D L N . 

S i  nous admettons cette i dée le pro blème urgent  
est  de savo i r  pourquo i .  

Deux réponses peuven t  être don nées : 

a) par ce que certa in s  enquêteurs ou dé légués 
rég ionaux bé né f ic ient  d 'un pr iv i lège de parut i o n .  

b) parce que l a  sé lect ion  des parr J t ions  e s t  fonc­
t ion d'un c r i tère sensa t ionn i ste au dét r i ment  d'un 
c r 1 tère de représentat i v i té de l 'ensemb le  des cas .  

a )  P r i v i lège de parut ion : 

I l  n 'est pas quest ion pour nous d 'admettre cette 
idée . Auss i ne sera - t-e l le  pas évoquée plus l ongtemps . 

b) Ne para issent  que les cas sensa t i o n ne l s  : 
I l  faut remarquer que si te l le é ta i t  l a  s i tuat ion , 

nous ser ions  ramenés à 1 'hypothèse ( 1 )  pour les cas 
de même type , c 'est à d i re à une d i st r i but ion rée l l e ,  
n o n  pas pour l 'ensemble  des c a s ,  ma i s  seulement 
pour les cas à h aut n i veau d 'étrangeté et le pr o blème 
de savo i r  pourquo i restera i t  posé . 

Or ,  nous constatons que L D LN f a i t  état  de tous 
les types de cas .  I l  faut toutefo is  savo i r  dans que l l e  
mesure l 'ensemble  des c a s  parus représente l e  schéma 
type dans un rapport K '  que lconque .  S i  l a  réponse 
est oui ; nous som mes ramenés à l 'hypothèse ( 1 ) .  S i  
l a  réponse es t  non ; tout a bonné est s t r i c tement  l i m i ­
t é  à un rôle d e  lecteur ,  c 'est à dire pass i f . D ' autre par t  
tout cherc heur se  référant  un iquement à LDLN tra­
v a i l l e  sur une basse erronée ; s ' i l trava i l le avec d iverses 
sources de ren se ignements l 'erreur s ' amo indr i t  ma i s  
reste présente . Que dev ient  donc dans  ce cas  l e  but 
de LDLN ? 

N ous som mes consc rents des d iff i cul tés  de repré­
::.e nter un sc hém a type , ma i s  n 'est ce pas là le rô !e  
d 'un bon rédac teur ? 

Jusqu'à présent  nous avons essayé d'env isager 
les di f fé rentes hypothèses suscept i b les d'e:.<pl iquer  
la  répar t i t ion  géograph ique des cas 73 et  74 .  

i 1 faut  reconna î t re que nous ne som mes guère 
plus avancés qu'au dépar t .  

I l  sem b le toutefo is ,  après c e t  examen som m a i re ,  
que les hypothèses ayant l e  p lus de c 1 éd i b i l i té son t  
dans  l 'o rdre et  au c h o i x  : 

1 - répar t i t ion  rée l l e  sans  expl i cat ion  actue l l e  ( 1 )  
I l  - répar t i t ion  apparen te par l a  faute des enquê­

teurs des zones h aute f réquence ( I l  b) . 

I l l  - répar t i t ion  apparen te par la faute de l a  
rédac t ion  ( I l l  b) avec le pro blème du rapport K ' .  

N ous a l l ons  ma i n tenant  essayer d 'ana lyse r  ces 
hypothèses non plus dans  le cadre d 'une répar t i ­
t ion  géograph ique , ma i s  dans  le cadre d'une répa r­
t i t ion  tempore l l e des  cas 73 et  74 . Pour cela nous 
avons t racé quel ques courbes que nous a l lons  ana­
lyse r .  

1)  N ous avons dressé une  courbe de  l 'ensem ble 
des cas f rança i s  en fonct ion des di ffé rents mois des 
a n nées 73 et 74 

2) La courbe de la z one haute f réquence N ord 
3) La courbe de l a  zone haute f réquence Sud 
4) La courbe de la zone h aute f réquence LO I R ET 
5) Les courbes d'enso le i l l ement m i n i mum et m ax i ­

mum du ter r i t o i re nat iona l  e n  var i a t ion  mensue l l e .  
6 )  U ne courbe F don t  l 'expl icat ion v iendra pa r 

la sui te .  

Courbe géné ra le  des cas frança i s  : 

E l l e fa i t  appara î t re une vague compr i se entre 
décem bre 73 et m a rs 74 avec ampl i tude max ima le  
en févr ier  7 4 .  N o tons un pic en ju in  74 et un aut re 
en Août 74  qui possède une a mpl i tude double de 
celui  de jui n et  proche de ce l l e de l a  vague . La vague 
se s i tue dans  une pé r iode d'enso le i l lement m in i mum 
le  pic de ju i n dan s  une pér i ode d'enso l e i l lemen t 
m a x i mum et celui  d 'Août dans  une pe r iode d'enso le i l ­
l ement  é levé . 

Courbe de la zone h aute f réquence Nord : 

Cet te courbe possède un pic en septembre 7 3 ,  un 
p i c  en décem b re 73 (dans  la vague) , un pic en Jui n  
7 4 ,  u n  p i c  e n  aoû t 7 4 .  

Courbe d e  l a  zone haute f réquence Sud : 

Cet te courbe a une ex i stence entre décem bre 73 e t  
m a rs 74 ,  so i t  un i quement penda n t  l a  vague . 

Courbe de l a  zone haute fréquence LO I R ET 
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Cet te courbe a une ex i stence de décem bre 73 à 
mars  7 4 ,  en Aoû t 74 et un cas novembre 74 . 

I N T E R P R ETAT I O N D ES CO U R BES 
Rema rquons tout d 'abord que l a  vague 74 a eu 

l i eu da ns une pér i ode d'enso le i l l ement  m i n i mum . 

N ous constatons ensu i te une s i m i l i tude des cour­
bes N ord, Sud e t  LOI R ET avec la courbe géné ra l e .  

S i  nous admettons l a  théor ie  cyc l i que des vagues 
(opposi t ion de Mars  - 26 mo i s ) , on peut à la r i gueur 
admettre une prév i s ion da ns  le temps de vagues fu­
tures . Dans le cadre de l 'hypothèse ( I l  b)  ce l a  pourra i t  
expl i quer une s i m i l i tude des zones h aute f réquence 
par rapport  à l a  courbe gé néra le .  

Ma i s  aucune l o i  cyc l i que n 'est con nue pour l es 
p ics .  Dans ce cas ,  comment expl iquer le pos i t i on­
nement exact da ns l e  temps des tro i s  zones h aute f ré ­
quence par  rapport à toute l a  courbe géné ra le ? 

M a i s  peut-être est-ce le tota l  des zones h aute f ré ­
quence qu i  déterm i ne à lu i  seul l 'a l lure de  l a  courbe 
généra le  ? 

I l  faudra i t  donc vér i f ie r  que l l e va ê tre l 'allure de l a  
courbe généra le s i  o n  ret i re tous l es c a s  des zones hau­
te fréqu�nce.  C'est le but de la courbe F qui repré­
sente les cas frança i s  desque l s  ont é té ret i rés les cas de 
zones à haute f réquence.  Cette courbe est donc tracée 
comme s i  l es cas de zones haute f réquence éta ient  
tous imag i n a i res (ce qui est h a u tement i mprobab le ) . 

N ous remarquons que l a  courbe F obtenue à exac­
tement  l a  même a l lure que l a  courbe géné ra le .  

Donc  1 ' a l lure gé néra le de  l a  courbe de  l a  tota l i té 
des cas frança i s  ne prov ient  pas de l ' i nf luence des 
zones haute f réquence.  A ce stade du ra i son nemen t ,  
nous sommes tenus d'admettre que l a  tota l i té des cas 
provenant  des zones h aute f réquence n 'a  pu être i m a­
g i na i re .  



On pou rra i t  tou tefo is concevo i r  u ne exagération 
des cas dans un  facteur X. Mais i l  faudra i t  que ce 
facteur X so i t  constant dans le tem ps pu isque les 
cou rbes sont sim i l a i res à la courbe généra le .  Si tel 
éta i t  le cas, nous au r ions a lors une répartit ion réel le 
dans le temps dans le rapport X .  

Certa ines zones des courbes de rég ions à haute 
fréquence n 'ayant q u 'un  poi nt,  on ne peut concevoi r  
la réa l i té d e  c e  facteur X ,  car le nom bre 1 n 'étant 
pas d iv is ib le par u n  autre nom bre que lu i  même pou r 
donner u n  nom bre ent ier .  

Nous concl uons donc de man ière déf i n it ive su r la  
fau sseté de l 'hypothèse ( I l b) . 

Si nous com parons mai ntenant notre cou rbe géné­
ra le avec le graph ique proviso i re des observations 
journal ières relevées par l 'équ i pe Bouchet, Demai l l e  
(LDLN no 149) . su r f iches d 'arch ives établ ies par 
Mme Gueudelot, nous notons u ne grande s i m i l i tude 
(rapport d 'env i ron 7 ,5 ) .  

Nous pouvons donc conc lure que l 'ensemble des 
cas parus représente bien l 'ensemble des cas reçus 
dans le rapport K'  de 7 environ . Nous sommes donc 
renvoyés à l 'hypothèse ( 1 )  c 'est à d i re à u ne réparti­
t ion rée l le  au rapport K près . 

CONCLUS IONS 

Que reste-t- i l  des d ifférentes hypothèses émises au 
début de cette étude ? 

Nous voyons, dans le cadre de la répart it ion géo­
graph ique des cas 73 et 74 que trois hypothèses résis­
tent à 1 'analyse,  i l s 'ag i t  des hypothèses 1 ,  I l  b, I l l  b .  

Dans le  cadre d e  la  représentation temporel le seule 
l 'hypothèse 1 reste p lausi b le .  

S i  les  hypothèses I l  b et  I l l  b sont nu l les dans le  ca­
dre de la  répartition tem pore l le ,  i l  faut les considérer 
tout aussi  nu l les dans cel u i  de la  répart i t ion géogra­
ph ique.  

Nous pouvons donc considérer que les  cas  dont 
LDLN fa i t  état sem blent don ner u ne image de l a  réa l i ­
té  des fa i ts .  

Constatons toutefo is que les  cas  7 3  et  74 ne  s'ap­
p l iquent pas au grapl:l ique POH E R  no 3 c 'est à d i re 
N cas = F (d) F (h s) . 

N .B .  Le contenu des rapports d 'enquêtes n 'a pas été 
pris en considérat ion . 

ANNONCES 

Pour pouvoir continuer efficacement ses recherches 
d'archives sur la région du Nord, et communiquer ses 
résultats, un de nos collaborateurs cherche une photo­
copieuse d'occasion, â un prix abordable (utilisant si 
possible du papier non traité. Ecri�e â M. Dominique 
CAUDRON 1 5, rue du cirque 59000 L I LLE. 

ATTENTION 
AINSI QUE NOUS L'AVONS DEJA S I ­
GNALE, .LA LI BRAI R I E  DES ARCH E RS, 
DE LYON, N'EST PLUS EN MESURE DE 
FOURNI R LES LIVRES DE NOTRE LISTE 
SE LECTIONNE E (par su ite d'un changement 
de propriétaire) . 
NOTR E PROCHAIN NUM E RO DONNERA 
LES IND ICATIONS NECESSAI R ES A CE 
SUJET. 

Nos Activités 
E NQUETES : T ou t  abonné ayant plus de 18 ans peut devenir 

enquêteur et recevoir la Carte Officiel le d'Enq u êteu r plus 
l'A lde-Mémoire. Ces enquêtes étant bénévoles, el les sont 
facu ltatives, bien entendu. ( par exception, su r avis du 
Délégué Régional, des mineu rs peuvent égal ement devenu 
Enquêteu rs). 

RESUFO : (Réseau de photographes du ciel ) : Dans p resque 
tous nos nu méros figurent des articles à ce sujet, qui don­
nent les renseignements nécessaires. Les personnes concer­
nées doivent expédier les pellicu les développées (avec une 
enveloppe timbrée pou r la réexpédition) à M .  MO N­

NER IE, 8, passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5  Paris, et au 
sud d'une ligne Nantes-Lausanne, à M. P. GUEUDELOT, 
28, ru e Léa-Bou yssou, 40000 Mont-de-Marsan. 
Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­
b les à l'ex p l oitation éver:'ltuel le de ces travaux : lieu de pri­
se de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diaphragme, utilisé, ému lsion, température 
relevée. 

GROUPEME NT TECH NIQUE DE RECHERCHE (G .T.R.) 

1 )  Tous les appels  de détecteu rs du réseau national : Pos­
tes de fabrication personnel. NO 700 à 752, VEG A I l  : 800 à 
8 1 7 ,  A NTIS 2 : 500 à 521 et A NT IS 4 : 550 à 58 1 ,  devront 
être adressés dorénavant à l'ad resse citée fin d'article. 

2) Pou r faciliter l'énorme travail ( cou rrier relation) le 
G .T.R. se divise en départements : 
a) Section é lectronique : recherche, études et fab rication 

d'appareils de détection fixe et su r z one d'atterrissage. 
b) Section géographie-géol ogie (études, terrains, environne­

ment, lieux p rivilégiés. 
c) Réseau téléphonique su r  les départements cités dans LDL N 
d) Réseau National de détection déjà cité. 

Toutes les personnes intéressées par une de ces activités 
devront désormais se faire connaître en écrivant à l'ad resse 
suivante. 

M. TOUG ERO N Pau l 
57,  rue Etienne-Dolet 
92240 M A LA K O FF 

qui transmettra au x différents départements (timbre réponse 
S.V .P.) 

F 1 DU FO . (F içh ier 1 nformatique de Documentation su r  les 
U FO )  a besoin de nombreux participants pou r l'établis­
sement de fiches et leu r  traitement su r ordinateu r : tra­
vau x  de secrétariat, traductions toutes langues, analyse, 
programmation, perfo-vérif, en col l aboration avec le dé­
partement de T raitement Informatique ( DT I  ). Quelques 
heures de travail chaque mois suffi sent. Ceux qui peuvent 
aider à l'é laboration de cet outil indispensable pou r la re­
cherche seront les bienvenus. S ec rétariat : M .J.C. V au zel­
le, 6, rue Scarron, 92260 Fontenay-au�-Roses (Timbre ré­
ponse S.V .P.) 

RECHERCHES D'ARCHIVES : Ceu x qui y p articipent sont 
souvent émerveil lés en constatant tous les frais méconnus 
que l'on trouve en fou i l l ant systématiquement la presse. 
Responsable : M me GUEU DELOT, 1 33 ,  rue Léa-Bouys­
sou , 40000 M ont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V .P.). 
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C A RTE DES L I E U X  D'O BSE RVATIONS 
PO U R  LE DEPART E M E N T  DES Y V E L.I N ES 
ETABLIE • . par M. DE ZAN ,  Délégué Régional 

LIGINOI : 
0 vu � ... 
• vu ..... � ... 
0 vu .,,., le ciel 

ICHI L L E  • 

CUTI 011 LIIUX O'OMI.VATIOf!ll 

Mite • J•ur : 

YVELINES (78) 

* Qu lorge des côtes du Portugal 
•1111Uête #alte par le S.l.t:.A.II. tSurrev llltlestl•atlo11 t:roupJ 

Nous avons rencontré suite à leur récit d'une 
observ_ation d'O V ft! 1 au large des ctJtes du Portugal 
la nwt du 30 Jwllet 1976, le capitaine, le premier 
et le second officier d'un TRIDENT 2 (G-A VG). 

Captain D. WOOD 

(il vole sur les lignes aériennes britanniques depuis 
20 ans et il a 10 000 heures de vol). 

RECIT: «Nous étions à près de 40 miles �u sud de 
Lisbonne quand la tour de contrtJie de Lisbonne 
(trafic aérien) appela le TRISTAR qui volait au 
dessus de nous en disant «on a repéré un OVNI 
dans votre zone, pouvez vous confirmer l'observa­
tion?». 

En regardant au-dessus de nous nous vimes une 
lumière à 9()0. Elle était très brillante (j'en ai fait 
un croquis pendant que nous étions encore en vol). 
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I l  était 20 h GMT, 9 heures locales, le soleil se 
couchait mais il y avait encore de la lumière et le 
ciel était sans nuage, on pouvait voir le sol. A notre 
altitude, 20000 pieds, c'était comme en plein jour. 

Donc nous regardâmes en l'air et vfmes cet objet 
blanc, d'une blancheur incroyable !. Il était à 9()0 
par rapport à nous et à peu près 3()0 d'élévation (?) 

Je dis à mon second «je pense qu'il faut avertir 
les passagers» je branchai le micro et dis» vous pou­
vez voir à tribord ce que nous pensons dtre un 0 VN 1 » 

Ensuite, alors que nous regardions l'objet brillant, 
apparut une chose marron en forme de saucisse qui 
était à droite de l'objet. Cette chose apparut tout à 
coup, se matérialisa brusquement, puis ensuite un 
autre objet apparut à ctJté d'elle. 



apparition du 
1 •  OBJEt � (=:\ _ - � �  ����n du 

":'\ apparition ?' la 
( 2.0 sc..-4&.1 �� ) 

2�·�/ 
1 

1 
1 coucher du sol eU HORUOH 

� DbS OBSARV.u'IONS ..l PAR'i'IR lXJ • TRIDE!iT • • 

Il n 'y avait aucun doute qu 'il s 'agissait bien de la 
lumière signalée par L isbonne. Le TR IS TA R  nous 
demanda si nous la voyions, je confirmai et ajou tai 
qu 'il n 'était pas possible qu 'il s'agisse d'une étoile 
ou d'une planète. 

Nous vimes cette lumière blanche pendan t plus 
de 8 minutes, le second objet fit son apparition 
2 minu tes plus tard et le 3ème plus ou moins en 
même temps. 

Je pensai que nous étions en train d'assister 
à quelque chose hors du commun et même d'ir­
réel car la lumière était fascinante mais les au tres 
obje ts aussi étaien t ex traordinaires. Je ne peux me 
l'expliquer. Il ne s'agissait absolumen t pas de phé­
nomènes naturels car en 20 ans de vol j 'ai vu beau ­
coup de ces phénomènes mais celui ci n 'était pas 
normal et les au tres membres de l 'équipage sont 
d'accord avec moi. 

A vec le TRIS TA R  il y avait aussi dans notre 
zone un TAP 727 (transports aériens portuguais) . 
J'étais en train de parler avec le capitaine du TRIS­
TA R quand le pilote du T AP a commencé à parler 
avec Lisbonne et je les ai en tendus dire qu 'ils al­
laien t envoyer la chasse. Ce qui se passa ensuite je 
ne le sais pas car nous étions très excités et nous 
bloquâmes complétemen t la bande radio, ce qui 
nous causa quelques ennuis car nous devions at­
terrir, mais finalemen t nous pûmes communiquer 
clairemen t avec Faro. 

Ter OFFICIER 

C. THOMAS, 20 ans de vol don t 12 comme pilo te 
dans la R.A .F.  
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RECI T : L e  ciel é tait bleu e t  limpide, la lune é tait 
apparue et le soleil se couchait. Une lumière très 
brillan te est apparue bien au-dessus de l 'horizon 
à 300 de no tre position. La lumière é tait d'une 
brillance incroyable, sa forme é tait difficile à dé­
crire ; c 'était comme une lampe dans le ciel. 

Il ne s'agissait pas d'une étoile ni d'un sa tellite. 

A un niveau inférieur se matérialisa soudain un 
objet grand et rectangulaire. Il avait l 'apparence 
d'une trainée de condensation laissée par un Jet 
mais très dense et plus courte. Sur sa périphérie 
elle avait une apparence de vapeur rougêatre dOe 
très certainement au coucher du soleil. A u  centre 
l 'objet était obscur, d'apparence solide e t  il se main­
tenait immobile. 

Tren te secondes après je no tai un au tre objet qui 
était apparu tou t à coup à cô té du deuxième. J'ob­
servai les objets pendant 5 minu tes. Ils semblaien t 
être immobiles bien que leur forme s'altéra un peu, 
sans doute à cause de notre rou te en direction du 
sud. 

Il ne s 'agissait pas de condensation. Il y avait de 
la vapeur mais autour du centre qui était obscur e t  
compact. J'ai eu l 'impression qu 'il y avait u n  troi­
sième objet en dessous du 2me mais je ne peux 
l 'affirmer avec certitude. 

Après cela j'aperçus une au tre lumière à 7 heures 
par rapport à la première mais elle était plus basse sur 
l'horizon et elle n 'a vait peut être aucun rapport a vec 
la première. 

Le phénomène fu t aussi observé par un TR IS TA R  
des - BRI TISH A I R WA YS e t  par un avion des lignes 
portuguaises. 

Le con trôleur portuguais très excité dit quelque 
chose comme : « il fau t  envoyer des chasseurs sur 
les lieux » .  

Je ne sais pas s 'ils le firent. 

Je vole depuis 20 ans à de grandes altitudes, 12 ans 
dans la RA F et je n 'ai jamais vu d'objet semblable. 

2ème OFFICIER : 

S. SOWERB Y, vole depuis 5 ans. 

REGI T : «J'ai vu l 'objet quand le trafic aérien a ap­
pelé le TRISTA R  qui était au dessus de nous et a dit 
qu 'il avait un «con tact à 3 heures environ » et qu 'il 
fallait voir s 'il y a vait quelque chose par là. 

Nous avons regardé le ciel et, à 3 heures ou un peu 
plus au dessus il y avait une lumière brillante. Elle 
était trop brillan te · pour être une étoile ou quelque 
chose comme ça, quelque chose d'explicable. 

Nous avons observé cette chose pendan t un cer­
tain temps et ensuite est apparu un objet en forme 
de saucisse et peu après encore un au tre. 

• •  • 

i 

-

©W� il au sol ,  près de Barême CBasses-Aipes) 

TEMO I N : M adame Claude P I OCH E ,  «L'Océan i e ll , 2 1  
bd Chancel - A N T I BES {06 ) 

DATE DE L 'O BS E R VAT I O N  : 2 5  Novembre 1 976 

H E U R E  : 2 3 h 25 

L I  EU : A 4 kms de Barême {04)  sur la route Napo­
léon 

D U R E E  : entre 15  et  2 0  secondes 

A U T R ES TEMO I NS : Deux gendarmes m otocyclistes 
de la brigade de Digne (04) 

Le tém o i n  : M me C .  P I OCH E est une j eune femme 
m oderne et  dynamique . Mère de  famille , elle exerce la 
profess i o n  d 'étalagiste . Elle est cultivée et i ntell igente . 
Elle a fa it les Beaux A rts . C 'est sa prem ière obser ­
vation d'Ov n i .  Elle n 'a aucune con n a i ssa nce part icu-
1 ière  de ces  phénomènes. 

• • • 

Je ne suis pas très sûr quant à ces objets mais ce 
qui était inexplicable c 'était la lumière. 

Les formes longues et arrondies comme des 
saucisses pouvaient être, avec un gros effort d'ima­
gination, des trainées de condensation laissées par 
un avion, mais elles é taien t trop petites. 

La lumière était stationnaire et le resta. Nous la 
laissâmes derrière nous et ne savons pas ce qui s 'est 
passé ensuite. 

Ce qui m 'a in trigué c 'est la lumière. Elle était tota­
lemen t inexplicable. J'ai fait quelques ét11des de phy­
sique mais je n 'ai jamais rien lu sur ce sujet. 

Nous sommes ren trés par la suite à Londres et 
nous avons racon té au Trafic aérien ce que nous 
av10ns vu. 

No �a : L 'équipage in terrogea les passagers à l 'aéro­
port de Faro. Personne n 'avait d'appareil photo mais 
un des témoins avait une paire de jumelles et avait 
regardé l'objet avec. Il était «pareil à du papier d'ar­
gent auréolé de lumière » .  

L 'enquête con tinue avec l'espoir que nous pour­
rons rencon trer cette dernière personne. 
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Enquêt:e dé .I. ·L. Pll/11 fADEPSJ 

Lieu et c i rconsta nces de l 'observation : 
L'observat ion  a été faite sur la route N apoléon à 4 
kms de Barême,  en direction  de M o rez , dans  une 
vallée étroite des Alpes de H aute Provence traversant 
un massif rocheux calca i re avec forêt de conifères .  La 
nuit éta it cla i re .  O n  voyait bien les étoiles . I l  n 'y avait 
pas de lune.  La visibilité éta it excellente . Le témoin 
ne porte pas de lunettes .  Sa vue est très bonne.  Il était 
au volant de sa voiture qui, étant don née la s i nuosité 
de la route , roulait à env i ron 40 k m s/h . I l  a o bservé le 
phénomène à l 'œil  nu, à courte distance et à travers le 
pare-brise de la vo iture dont il a inst i nctivement ra­
lenti  l 'allure . 

Réact ions  physiques du tém oin : 
I l  n 'a constaté aucune perturbat ion de son équil i bre 
physiologique . Son ryth me cardiaque s 'est b rusque­
ment accélé ré ,  probablement sous le choc é motif pro­
voqué par la vision .  Il  n 'a eu aucun trouble sensible à 
l' i nsta nt de la v is i o n .  Les j ours suivants , il n 'a r ien  
constaté d'anormal ta nt au po int de  vue psych ique 
que phys ique . Cependant, la nuit qui a su i v i  1 'obser­
vation ,  il  est resté éveillé . L'image de l 'Ovni revenait 
sans cesse à sa mémoire . Par  curiosité , M me P .  est 
retourné sur les l ieux . Elle n 'y a éprouvé ni appréhen­
s ion ni un  quelconque trouble psychique . Elle a éga­
lement tenu à refaire le parcours de nuit et s 'est a r rê­
tée au lieu de l 'observation .  Au point de la route où 
l 'obj et lum i neu x a stati on né ,  les lum ières du village de 
M or�z se d isti nguent nettement.  

L'observation : 
Devant sa voiture ,  M me P .  voit brusquement tom ber 
du c i el en spirale une forme lum i neuse aux contours 
non d i scernables à cause de la v itesse de la chute ; une 
tra î née l 'accompagne : le tém o i n  estime qu'il ne s'ag it 
pas d 'une impress ion rét i nienne . Cette « queue)) évo­
que pour elle , par comparaiso n ,  le personnage des des­
s in s  d'enfants « barbapapa )) vu à l'envers. L 'ensem ble 
est très br il l ant.  La forme décélère brutalement . Puis , 
elle reste en vol stat ionnaire à quelques mètres au­
dessus de la route . L 'o bservat ion d.e la chute s 'est 
fa ite au maximum à 2 00 m (vo iture roula nt à 4 0  
kms/h - durée d e  l 'observat ion 2 0  s )  e t  a u  m i n i mum 
à 80 m (voiture roulant à 2 0  kms/h - durée de l 'ob­
servat ion 15 s) . T rès i ntr i guée , M me P .  ralentit afin 
d'éviter «un accident�� . Elle remarque alors plusieurs 
couleurs : j aune - rouge - vert « comme écla i rant 
toutes à la fo is  en tourbillonnant �� . M ais cette lu­
m ière est sa ns portée dans l 'o bscur ité . Cur ieusement,  
elle n 'éclaire ni les arbres n i  la route malgré son inten­
sité . 

Le phénomène est un i que . Son d iamètre ou toute 
autre di mens ion est di ffic ile à évaluer sans  commettre 
d 'erreurs importa ntes.  Il s 'agit, avec une gra nde pro­
babilité , d'un obj et métalliqup, br illant qu i ,  en  d i ffé­
rents points de sa surface diff i c ile à s ituer ,  émet des 
feux colorés ,  un peu comme des projecteurs mais sa ns  
que cela so it  compa rable . 

, 
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I l  a deu x mouvements très d i st i ncts. I l  tourbi l lon­
ne su r lu i -même com me u ne tou p ie .  Dans l 'espace , i l  
s e  déplace en sp i ra les serrées ma i s  s a  traj.ectoire est 
rect i l igne (de dro i te à gauche par rapport au tém o i n ) . 
A rema rquer que cette trajecto i re para î t  être !a p lus  
adéquate pour  « p l onger)) dans l a  val lée étroite .  L 'ob­
jet l u m i neux repart également se lon une trajecto i re 
parfa i tement adaptée au terra i n  montant en pente 
douce vers l a  gauche.  Le témoin  n'a pu préc ise r  le 
sens  de l a  sp ira le .  

Après sa  chute ,  l 'objet se  sta bi l i se au -dessus de l a  
route. I l  perd ses cou leurs et  s'entou re d ' u n  ha lo  vert 
f lu orescent . I l  n 'éc l a i re pas l a  route. Pourtant ,  i l  pa­
ra i t  stat i on ner  au ras du sol et m o i ns haut que les 
arbres q u ' i l  cache . 

Aucu n bru i t .  I l  est vra i que le véh icu le  du tém o i n  
est u ne Aust i n  assez bruyante qu i ne su b i t  aucune 
modif icat ion de marche n i  aucun changement dans 
l 'écl a i rage (phares à iode ) .  Aucu ne a pparence d 'u ne 
quelconque combust ion . Le tém o i n  se rend immédia­
tement com pte q u ' i l  s 'ag i t  d 'u n  objet dont l a  forme 
ronde se d i st i ngue sous le halo vert .  Cet objet para î t  
avo i r  d e  1 m à 1 ,5 0  m tand i s  q u e  « l 'épa i sseu r )) d u  
ha lo  peut être évaluée entre 2 m et 2 ,50 m .  I l  s 'ag i t  
d 'u ne domina n te verte , d 'u n  « vert ca lme et dou x )) ,  
<< agréable à regarder >> . Aucu ne dou leur  ocu l a i re ou 
sensat ion désagréab le .  · 

L'objet l u m i neux appara î t  comme u ne dem i  sphère 
so l ide ayant l �aspect 1 de la fonte l i sse . I l  donne l ' im ­
press ion d 'être << U n  truc régu l ier ,  fonct ionne l , lo­
g ique )) .  I l  a des sc i n t i l lements d 'apparence méta l i  ique 
<< comme s ' i l s  éta ient provoqués par des facettes )) . 
Seu l le bas de l 'objet  est observab le ,  le haut  restant  
n i m bé d 'u n  large ha lo  vert f luctuant.  I l  s 'est  dépl acé 
lentement vers la  vo itu re dl! tém o i n  en var iant  de cou ­
leu rs et s 'en est approché à 3 m .  A cette d i stance , le  

tém o i n  constate que l 'objet l u m i neux n 'éc l a i re n i  l a  
rou te n i  l e s  déta i l s  du  paysage n i  s a  propre voiture.  I l  
remarque également que l orsqu ' i l se dépl ace, le « nua­
ge vert phosphorescent>> qui  l 'entou re est comme· p l a­
qué contre la paro i ,  dans le sens du dép lacement ,  en 
u ne couche d 'envi ron 20 cm d 'épa i sseu r .  A l ' arrêt , 
sa forme se d i sti ngue b ien ma is  sa l u m in�s ité ne per­
met pas une observa t ion r igou reuse .  

L 'objet n 'a j a m a i s  touché le sol . I l  masque l a  végé­
tation l orsq u ' i l  se déplace. I l  év ite les obstacles  de 
très prés car sa trajecto i re n 'est pas r igoureusement 
rect i l igne,  n i  en portée n i  en h auteur.  

I l  n ' a  pas fa i t  p l us ieu rs tentatives d 'atterr issage . 
Ce n 'est q u ' après sa chute q u ' i l  s'est d i r igé vers l a  
voiture du  tém o i n  << comme s ' i l  l a  découvra i t» . I l  
donne l ' impress ion cur ieuse d 'être <<vo lonta i rement» 
resté << en dehors des phares de l a  voi tu re >> .  Le tém o i n  
expl ique : << au cours -du croisement avec u n  véh icu le ,  
l a  nu i t ,  on ne vo it  p l u s  ce  dern ier dans  ses phares à 
part ir  d 'u ne certa i ne d istance. J 'a i  eu cette sensa­
t ion . >> D 'où l ' im press ion d 'une trajecto i re i ncurvée 
autou r de la voiture au fur  et à mesure qu 'el le se rap­
procha i t  de l 'objet.  I l  convient de préci ser que s ' i l  y 
a eu dép lacement de la voiture vers l 'objet à a l l u re 
trés rédu ite , i l  y a éga lement eu u n  mouvement net­
temer.t percept ib le  de l 'objet vers la voiture .  A courte 
d istance , par rapport à des repères de la route, les 
d i mens ions de l 'objet sont restées d iff ic i l es à établ i r ,  
même l orsq u ' i l  a paru s' immobi l i ser. Cependant ,  des 
ch iffres appro x imatifs m i n ima peuvent être donnés : 
l argeu r i nférieu re à 2 m ,  longueu r n 'excédant  pas 3 m .  
V u  d e  près, aucune structu re a pparente n 'est v i s ible .  

Lors  de l 'a tterr issage , u ne l uel!r rougeâtre est  ap­
parue au centre du  ha lo  vert . Pendant l a  chu te ,  p l u ­
s ieurs feux ponctue l s  étaient v is i b les sur l 'objet .  Le 
ha lo  vert a eu des formes (panache et couche) et des 
épai sseurs i nstanta nément var iables .  

· 

L'objet repart vers la gauche en su ivant u n  thalweg 
et d isparalt en évitant les l ignes d 'a rbres .  Sa p résence 
n 'est p lus  déce la ble par aucu ne l u m ière ou l u m ines­
cence ou ref let su r le paysage . 
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Ce q u i  a l e  p l u s  frappé le témoin  est le passage d u  
v o l  à grande v i tesse au v o l  stat ion na i re ,  de façon q ua­
s i  i n stan ta née . 

Remarques : 
Sa p rofession  procure au témo in  u ne certa ine  h abitu­
de des cou leurs et des rapports de formes.  Bien que 
su rpris  par l 'é trangeté du  phénomène, i l  est  persuadé 
de sa matér ia l i té .  I l  ne t i re aucune conclus ion de son 
expér ience. I l  ne fait aucune hypothèse . I l  raconte en 
s'efforçant de préç iser  ses souven irs . 

I l  y a tou t l ieu de ten i r  son o bservat ion pour  très 
probable.  

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOU S  LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOI R  CON NAIS· 

SANCE. M ERCI ! 

AU-DESSUS DU PLATEAU DE CANJUERS Ccas observé du Thoronet> 
Enquête d'Eric Kalmar 

DATE : 7 Janvier 1 9 74 
HEU RE : 2 0  h 3 0  environ 
NOM D E  T E M O I N  : M ar ius  M U LLE R KE ,  âge 49 

ans ,  ou vr ier agr icole à la  Brèche LE T H O R O N E T  
{Var )  

LES F A I TS : 
E n  sortan t  de sa ma i so n  à la Brèche,  M r  M u l lerke 

vo it  sou da i n  en d i rection du Nord -Est {Dragu ignan) ,  
à travers les p in s  de l a  co l l ine  bordant l a  R D 1 7 , en 
face de sa ma iso n ,  des l u m ières très v i ves qui ne sont 
pas l à  hab i tue l lement.  Mr M u l lerke q u i  est cu l t i vateur  
est  hab i tué à tout  ce qu i  touche le c ie l  et les  co l l i nes 
et n ' i m porte quel fa i t  i nso l ite le choque de su ite .  Pre­
nant  ses j u mel les i l monte a lors su r la  terrasse de la 
m a ison de Mr et M me A u bert q u i  se trouve derr ière 
la s ienne et beaucou p p lus  en hau teu r .  De là i l  dé­
couvre b ien  le p lateau de Canjuers et l a  route de Bro­
vès qui se détache bien sur le rocher car e l l e  a été 
ta i l lée ce qu i fa i t  u ne sa ignée bien reconna issab le .  
Pendant  u n  quart d 'heure i l  va assister avec ses j u me l ­
l e s  à u n  spectac le extrao rd i n a i re : de derr ière l a  co l ­
l i ne de C a nj uers su rp lombant l a  rou te de Brovès, i l  
vo i t  appara ître les u ns après les au tres des  eng ins  se 

transformant  de su i te en bou les dans  le c ie l  se lon  
u n  procédé de  transformat ion sem bla ble pour  
tous  : d ' a bord appara issa it  u ne petite l u m ière et 
dessous un vér i ta ble  r ideau de l u m ière très l a rge 
{ peut-être de 25  m à son départ dans le c ie l )  et 
éc la i rant  sou s  l u i  tou te la col l i ne j usq u 'à la  route . 
Ce n 'éta i t  n i  u n  phare, n i  u n  fa isceau ma i s  u n  vér i ­
table r ideau d e  l u m ière , q u i  éta i t  b i e n  v is ib le  à l a  
j u me l le .  Une fo is  dans  le  c ie l  le  phénomène se trans­
form a i t  su bitement en bou le l u m i neuse de l a  ta i l le 
<< d 'u ne pet i te l u n e )) et a ins i  de su i te .  Le tém o i n  as­
s ista à ce m anège pendant un q u art d 'heure envi ron 
et i l  ne se souv ient  pas combien d 'eng ins  sem b l a bles 
i l  a vu ,  2 0 ,  30 ? ou n 'y en ava i t-i l que 6 {comme 
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on va le vo i r  p lu s  l o i n )  q u i  tou rna ient  et réappara is­
sa ient en u ne ronde au -dessus du  bord d u  p lateau 
de Canj uèrs ? I l  est i ncapable de la  d i re. Toujours 
est- i l  q u ' i l  v i t  a lo rs la ron de s 'arrêter et 5 ou 6 bou les 
appa ra î tre , au -dessus du  rocher ,  se su ivant  d 'assez près 
à des n iveaux d ifférents comme une escadr i l le d 'a­
v ions .  La format ion descend i t  vers  le  Sud-Ouest p u i s  
o b l i q u a  vers l e  Sud c 'est-à -d i re vers Fayence et d i spa­
rut  pou r ne p l u s  réappara î tre . 

I l  est certa i n  que le tém o i n  a vu sens ib lement le 
même phénomène dont l a  photo orne la  couverture 
du 1er  l iv re de J .C .  Bou rret {Obser .  de St-Va l l ier de 
T h iey { 06)  même j our ,  même heu re . 

Su ite bas de la p 2 8  
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R EM A R Q U ES A N N E X ES A C E TT E  O BS E R VA­
T I O N .  

Dans l 'après-midi du 7 Janvier les appareil s é lec­
triques de la B rèche se détraquent : la machine à la ­
ver de M m e  Aubert et les 2 groupes d 'un cheval 
tri-phasé sautent .  On change les fusibles trois fois de sui­
te et à c haque fois i l s  sautent . En désespoir de cause on 
transporte les appareils chez l 'atelier G ay à D ragui­
gnan et là on constate que tout marche . . .  M adame 
G ay constate d 'ail l eurs que ce j our là on lui apporte 
de partout des appareils électriques en panne  qui 
m archent . . .  Dans la nuit de l 'o bservation de M r  
Mullerke,  vers minuit, Monsieur Aubert qui a 80  ans  
aujourd 'hui et  qui est pourtant dur de l 'o rei lle est 
réveillé en sursaut par un siff lement  très fort et  t rès 
rapide passa n t  au dessus de la maiso n .  Monsieur 
Mullerke à fait u ne le ttre à la préfecture du Var pour 
demander des précisions au sujet de ce balle t  de 
boules lumineuses au dessus de Canjuers ,  mais i l  n 'a 
pas reçu de réponse ce qui est un manque de tact 
vis à vis de la popula tion témo i n  de faits importants .  
Ayant  fait une autre lettre à Gérard Petitjean ,  repor­
ter à Var  m atin république et auteur d 'une série 
d 'ar ticles sur les OV N I S dans  le Var ,  celui ci lui 
répondit après enquêtes que ce soir là il n 'y avait 
a u cun eng :n  civ il ou militaire sur les lieux observés. 

N .D .L . R . 1 ntéressante confirmation de la prése nce 
d 'objets qui valo r i se lë:� ph oto reproduite par un 
cen tre témoin . 
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L e  
Th o ro n. et 
(Var) 
E nquéte d' E ric KALMAR 

DATE DE L 'OBS E R VAT I O N  : 28 Octobre 1 9 7 5  

H E U R E : 2 0  h 1 5 - 2 0 h 2 0  

L I E U  DE L 'OBS E R V AT I O N  : quartier de l a  b rèche 
D 1 7  

Situation sur carte Michelin no 84 , à gauche de la 
D 1 7  en tre l e  T horonet et le Can net sur l a  face Est 
de la cha îne des U bacs entre le point noté 443 e t  
celui d u  Recou 4 3 1 .  

NOM DES T EM O I NS : Monsieur BON I CE L  4 0  ans  
employé aux PTT de N I CE . et son  épouse d ont les 
parents  habitent  le T horonet . 

C I E L : Calme ,  m agnifique , étoi lé sans bruit . 

F A I LLE : im portan te faille naturelle au Recou (à  
200 m env)  importa n tes ga leries des  mines du R ecou. 

LES F A ITS : 

M onsieur et M adame BON I C E L  venaient  de Nice 
et se rendaient chez les parents de M me Bonicel qui 
h a biten t  le T h oronet. I l s roul aient sur la D 1 7 , lorsqu' 
ils v i rent à moins  d 'un kilomètre du petit h ameau 
de la B rèche ,  sur leur gauche et à moitié caché par 
les pins  bordant  la route en cet endroit <w ne g rosse 
lumière au dessus de la colline >> . E nsuite il y a une 
petite côte bordée des 2 côtés par le bois e t  à ce 
moment l à  l 'observation fut cachée aux té moins .  La 
lumière réapparut en  h aut de l a  côte après l e  trans­
form ate u r  ( à  gauche de la route) .  I nquiets Mr et 
M me Bonicel  se demandaien t  bien ce que cel a  pou-

vait être car l a  lumière station n ait au dessus des ar ­
bres à m oins de 4 0  mètres des 2 m aisons  du h ameau 
de l a  B rèche .  Monsieur Bonice l rangea son véhicule 
en face d 'un chêne,  sur le bas côté d roit de la route . 
I l  mit ses vei l leuses .  Tout à coup les lumières et le 
m oteur calèren t .  I l  prit une lampe électrique pour 
voir  ce qui se passait , l o rsqu 'il vit l 'engin avancer  
doucement  vers le Sud en direction du Cannet des 
M aures,  puis dispa î tre derrière les a rbres .  I l  vit les 
lumières des deux maisons s 'éteindre (lumières visi­
bles en tre les fentes des vo lets) pendant un court 
instant.  Jusque là sans bruit , le  témoin crût perce­
voir un bruit très estompé com me ce lui d 'un avion 
passant au loin , encore qu'i l  n 'est pas certain d lf tout 
que ce bruit très étouffé provie n ne bien de l 'engin 
qu'il rega rdait ,  m ais d 'un avion pasian t  au l oin ( ce 
coin est sillon né par de nombreux avions) . Ce qui est 
certain c 'est que ce bruit t rès léger n 'était pas compa­
ra ble à celui que font les hé licoptères .  L'engin se 
composait d 'un gros phare j aune de la couleur d 'un 
phare d 'auto (d 'après Monsieur Bonicel) , blanc  
d 'après M m e  Bonicel ( c 'est le  seul point où  ils ne 
son t  pas d 'accord ) ,  d 'une rangée de fenêtres éc'iai­
rées avec des montants phosphorescents , et à l 'ar­
rière d 'une lumière rouge (le phare j aune et l a  lu­
rn ière rouge étant fixes) . Le phare jaune éclairait 
vers l 'avan t  et non vers le bas, autrement , dit le 
té moin , « j 'aurai pu voir les a rbres éclairés >> .  

Alors qu'il ouvrait son capot pour voir ce qui ne 
m arc h ait pas  dans so n auto (à  ce moment là ,  i l  n 'y 
avait toujours pas de lumières) sa femme lui dit 
« tout est revenu» . En effe t ,  la lumière était revenue 
subitement lorsque l'engin s'était aéplacé vers le 
Sud . U ne voiture passa sans r ien vo i r  . . .  

L 'objet  avait l a  tail le d 'un « Car >> avec sa rangée 
de fenêtres (3 ) ,  de forme allongée , l 'ensemble 
som bre (donc pas éclairé ) sans h alo . N 'étaient  visi­
bles que le phare j aune , les fenêtres et la lumière 
rouge . Pas de bruit même lors du déplacemen t .  ! 1  se 
trouvait juste au-dessus des pins  à moins de 40 mètres 
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des 2 maisons. Les té moins n 'avaient  j a mais eu d 'en­
nuis avec l 'allumage de leur voiture jusqu'à ce soir là , 
après cette observation les 3 matins suivants l 'auto 
eut des difficul tés à pa rti r .  Pas de détails sur le fonc­
tion nement des montres des témoins .  

R EM A R Q U ES A N N E X ES DANS LES M A I SONS DE 
LA B R ECH E : 

Dans les deux maisons ,  tout le monae regardait la 
té lévision . 

M aison N O  1 : M r  et M me M ULLE R KE et leur 
fille . 

M aison N O  2 : M r  et M me A U B E R T  (80 et 76 ans)  

Les témoins son t  unanimes : 
La lumière est partie 1 minute à cette heure là (lors­

que l 'O V N I  était presque au-dessus des m aisons)  puis 
e l l e  est revenue , les deux té lévisions ont  eu des inter­
fé rences (voir  c roquis) ondulées et légèrement pen ­
chées pendant  1 minute environ puis l 'image s 'et 
rétablie d 'e l le-même . 

Ces personnes ne son t  pas sorties pour voir  ce qu.i 
se passait et de ce fait n 'ont rien vu du phénomène 
se passan t  juste au-dessus de chez e l les mais vu par 
M onsieur Bonice l qui passait sur la route . M onsieur 
Mullerke qui s 'in téresse aux O V N I S  depuis ses deux 
observations personnelles (en 1 9 70 et en 1 974 , voi r  
fic hes spéciales) a ma nqué ce soir l à  un dr ôle de  
rendez-vous ! Aussi depuis ce so , • - là i l  sor t  chaque 
fois que sa té lévision a des parasites et il a un appa­
reil chargé dans son entrée . . .  

C'est Monsieur Bonicel qui, a r rivant chez ses 
beaux -parents a téléph oné à M onsieur Mul lerke pour 
lui expliquer ce qu'il avait vu au dessus de la Brèch e  
et pour lui dema nder si i l  avait remarqué queique 
ch ose . Le lendemain M onsieur Bonicel revenait à l a  
Brèche et faisait sa  déposition très déta ;l lée,  en regis­
t rée sur cassette . Cette cassette est chez Monsieur 
Mullerke qui me l'a remise pour étude. 

Dans ce secteur ,  souvent survolé par des hé licop­
tères de la base du Can net des M aures ,  les gens y sont 
ha bitués et tous les témoins sont unanimes pour dire 
que ce n 'é tait pas un « hélice">> car cela ne faisait pas 
de bruit . Ceux. qui étaient dans  les m aisons peuvent 
jurer que malgré la télé en marche ,  un hélicoptère 
stationnant  à 30 ou 40 mètres au-dessus pouvait 
s 'entendre,  ce qui ne fut pas le cas • .  l oin de là sur­
tout lorsque la TV cessa de fonction ner . De plus les 
feux des hélicoptères (en gé néra l )  ont un feu rouge , 
vert , j au'le et qu'ils son t  c l ignotants alors que dans l e  
c a s  v u  par M onsieur Bonicel l e s  feux étaient fixes .  

NOUS D EMAN DONS A C E UX Q U I  NOUS 

E N VOI E NT D ES T E XTES, Q U I  SONT DES 

R E PONSES A TEL ARTICLE O U  ETU D E ,  

DE SE L I M I T E R  A MOI NS D'UN E PAG E 

DACTY LOG R APH I E E  ; CECI AFI N DE 

PO UVO I R L ES PUBL I E R  L E  CAS 

ECH EANT. 
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DATE : le 29 Décem bre 1 9 76 

H E U R E  : 2  h 1 5  

L I E U  : 3 kms  a u  Sud de DAX (40)  à prox im i té d 'u ne 
m a i son du v i l l age de SA I N T  PAN D E LON . 

T EM O I N  : M adame C har les D E LCO U R T ,  commer­
çante à DAX . 

L ES FA I TS : 
Le témo in  souff ra n t  d ' i n som n ie ,  se leva donc vers 

2h  1 5 ,  en ce 29  Décembre 1 9 76 ,  af i n  de p répare r  et 
d 'absorber  un méd icamen t .  Pour ce fa i re ,  el le se 
rend i t  dans  sa cu is ine , et ,  au moment  de boire ,  tou r­
née vers l a  fenêtre dépou rvue de volets,  e l le  eut  l 'a t ­
tent ion  att i rée à l 'exté r ieur  par  u ne l ueu r· qu i  l u i  
rappe l a  tou t  ·d 'a bord l a  l u ne . . .  Cependant  cel l e  c i  
n 'éta i t  p a s  d e  cou leu r h ab i tue l l e ,  très j a u ne ,  me d i ra ­
t-e l le et d 'u ne forme « i nachevée )) ; e l le  exa m i n a  avec 
p lus  d 'attent ion  et f i n i t  par  su pposer q u 'e l l e  éta i t  en 
part ie cachée par  des bât iments de ferme , s i tués à 
200 m de l à .  

O r ,  cette forme s 'a l l o ngea vertica lemnt ,  u ne part ie  
toujours apparemment  cachée . Pu i s ,  après u n  court 
i n stant ,  où le tém o i n  d û t  ba i sser les yeux pour  repo­
ser son verre, e l l e  revit  l a  forme , mais en  entier cette 
fois -c i ,  a l lo ngée hor izonta lement ,  ayant com me 
une  « queue)) .  

Réé l lement i n tr i guée , pensa n t  à u ne fat igue des 
yeu x ,  ou à un éb lou issement du néon de la p ièce , 
e l le  passa dans  la buander ie ,  j ou xtant la cu is ine .  E l l e  
n 'a l l u m a  po int ,  ouvr i t  l a  fenêtre et v i t ,  avec surpr i s� ,  
u ne forme carrée ou rectangu l a i re ,  q u i  commença i t  
à d im inuer de ta i l le et d ' i n tens i té ,  pou r ne p l u s  être 
b ientôt q u ' u n  poi n t  l u m ineu x ,  d i spara i ssa n t  enf in  
tou t à fa i t .  

L e  tém o i n  é t a i t  s i  stu péfa i t  q u ' i l  ne peu t p réc i ser 
même appro x i m at ivement  l a  du rée de son observa ­
t ion .  Au cou rs de l a  journée e l l e  deva i t  mettre son 
mari au cou ran t  , p u i s  par la su i te ,  répondant  à u n  
appel  à témo in  p u b l ié dans  l a  presse , deva i t  racon ter 
son o bservat i o n .  

3 0  

Enquête 

dans les Landes 
nar Daniel Derichard 

D I M EN S I O N  : 2 , 5  cm de d i amètre vu à bou t  de bras 
ou de p lus  grande l a rgeu r ,  aucu ne structu re exté r ieu ­
re . H au teu r re l a t ive su r l 'hor izon : 5 cm à bou t de 
bras .  

M ET EO : N u it n o i re .  Au sujet de l a  l u ne ,  à t i t re de  
com para i son , ce l le-c i  à 8 h ,  so it  6 heu res après ,  se 
trouva i t  à 400 a u -dessu s de l 'hor izon , et le quart  
d ro i t  dans l 'obscu r i té pour u n  observateu r regardant 
à l 'Ouest .  Donc,  à l ' heure de l 'observat i o n ,  e l le éta i t  
i nvis i b le de  l a  cu i s i ne .  

Le  28 Décem bre 1 9 76 à 22 h : 2 ,5 kms de v i s i b i l i té 
au so l - atm osphère brumeuse ,  c ie l  couvert à 900 m 

Le 29 Décem bre 1 9 76 à 3 h 4 5  : 6 ,5 k m s  de v i s ib i ­
l i té au so l ,  c i e l  dégdgé , tem pératu re assez basse . 

D I V E RS : 
Le té moin  pense que  l ' i n so m n ie de cette n u i t  là est 

dûe au phénomène observé . I l  n 'a ressent i  aucune  sen ­
sat ion de cha leu r ,  para lys ie ou é b lou issement . Pas d e  
su i tes physiq ues ou psych iques .  S a  montre marche 
toujours parfa i tement .  

L E S  L I E U X : 
Le v i l l age de SA I N T  PAN DELON est é d i f ié sur 

u ne co l l ine ,  bordée,  au N O R D  par LE LUY et à 
2 kms à l ' EST par deux l ignes H .T .  im portantes . 
Les terres au sol a rg i leu x ,  so nt  en généra l en cu l tu re 
de maïs  ou e n  bois  de p i ns et chênes . I l  fa i sa i t  si no i r  
que  le tém o i n  ne d 1 st mgua 1 t  pas  l e s  bât i ments du  
corps de ferme.  

PSYCHO LOG 1 E : Le té mo in  est  une dame fort  d i st i n ­
guée , i n tel l igente et luc ide ,  dont  l â  pa ro le  ne sem ble 
pas à être m i se en doute.  E l l e «c ro i t» aux 0 .V .N . 1 . 
bien que  n 'ayant r ien  l u  à ce sujet , a r t ic les ou ouvra­
ges de science-f i c t ion .  E l l e  porte l a  c i nquanta ine ,  pos­
sède u ne ou ïe correcte, mais u ne pa i re de lu nettes l u i  
est nécessa i re pou r  l a  lecture .  Lors d e  l 'observat ion 
e l le  ne les ava i t  pas .  Pas de lo i � i rs part icu l i ers .  

Enquête dans la  rég ion de Lavaur  <Tarn> 

Renseignemen ts initiaux fournis par Monsieur 
L . B. de Graulhet au GROUPEMEN T DE RE­
CHERCHES DE TOUL OUSE lequel /es a transmis 
à M. Couzinié D. Régional. 

Le témoin principal de cette observation, Monsieur 
RA M Y  de Lavaur, aujourd'hui décédé avait racon té 
son aven ture à sa belle-sœur Mme SUC commerçante 
à Lavaur et à son ami Mr CA THA LA de Gajllac. 
Après recherches, le deuxième témoin qui accompa­
gnait M. Ramy demeure introuvable. Les personnes 
ci-dessus citées ne se souviennent plus de son nom . 

Date - en 1970 (sans d'au tres précisions) 

L ieu - sur le chemin Départemen tal no 49 en tre 
Brazis et Lavaur (michelin 82, plis 9/10). 

Il faisait nuit, les témoins ren traien t à Lavaur 
venan t de Brazis, en camionnette. 

A) Version M. Cathala. - Mon ami Ramy m 'avait 
racon té qu 'un soir, alors qu 'il venait de chercher 
du vin en camionnette avec un ami, celui-ci en proie 
à une frayeur indescrip tible, lui signala qu 'un engin . 
survolait leur véhicule à faible altitude. Depuis un mo­
men t  d'ailleurs, le moteur de la camionnette avait des 
ratées bizarres. Après s'être assuré qu 'il ne s'agissait 
pas d'une plaisan terie, mon ami stoppa son véhicule 
sur le bord de la route en bordure du bois qu 'ils tra­
versaien t. Morts de peur, ils observèren t alors cet 
engin en forme de soucoupe émettan t des lueurs 
jaunâtres qui tourna un moment au dessus du bois 
puis disparu t. Très éprouvés, les témoins repriren t 
leur rou te jusqu 'à Lavaur sans au tres inciden ts. Ils 

- Enquêteurs : MM J. C. Tih tané et J. L .  Vidal avec le 
concours de M. Gorin 

- Envoi de M. Couzinié 

ne soufflèren t mot de leur observation aux au torités, 
à l'époque, par suite de la situation irrégulière dans 
laquelle ils effec tuaien t ce transport nocturne. 

8) Version Mme Suc. Monsieur Ramy nous a sou ­
ven t racon té son aven ture en famille ; je ne me sou ­
viens pas très bien des détails, mais je puis vous af­
firmer que ce/à a bien eu lieu. Il revenait de chercher 
du vin, avec un ami, en camionnette, des en virons 
de Brazis (précision apportée par son ami M. Suc) 
lorsqu 'un engin qui devait être posé dans un pré 
voisin, s'éleva en longean t la rou te (tel un avion 
qui décolle) avec des gerbes de feu. Il y avait du 
feu, beaucoup de feu tou t  le long de la rou te 
disait M. Ramy, je n 'avais jamais vu quelque chose 
comme ça, nous avons eu très peur. 

No te des enquêteurs : Sur les lieux cités on note 
la présence d'une voie de chemin de fer qui longe la 
rou te sur plusieurs kilomètres, rien d'au tre de spé­
cial n 'est à signaler. Les deux versions sont sensi­
blemen t différen tes. Mme Suc nous a paru très 
sincère et digne de confiance. M. Cathala lu1, d'un 
tempéramen t exubéran t aurait plutôt tendance à 
embellir ce qui lui a été raconté, mais ce n 'est qu 'une 
impression, il s'in téresse au problème 0 VNI et dit 
avoir lui-même observé une sphère iumineuse, à 
Gaillac, un soir, alors qu 'il rentrait sa voiture au 
garage. Quoi qu 'il en soit, en l'absence des témoins 
direc ts de l'observation, nous ne pouvons en garan ­
tir l'au then ticité. 

@) lUJ� IE ClUJ�II IElUJS IE A IF IFA��IE Enquêre de c. Niceulaud 
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TEMO I N : M .  X 

Observat ion dans l a  n u i t  du l u n d i  1 7  J anvier 1 97 7  au 
18 J anv ier ,  vers 1 h du m atm , au v i l l age de La Chau ­
mette, Commune de Bussiè res St  Georges (23 ) . 

LES F A I TS 

Le tém o i n  est seu l  dans sa m a ison de cam pagne 
où i l  fa i t  que lques travaux depu is  deux jours .  I l  
v ient d e  fa i re u ne be lotte chez u n  voi s in  e t  rentre 
à pied chez l u i .  I l  a bu norm a lement et est parfa i ­
tement luc ide .  

I l  a r r ive devant  sa porte , et au m oment de mettre 
la c lé dans l a  se rru re i l  ne sa i t  pas ce q u ' i l  se passe 
ma is  il se trou ve p rojeté dans un bu isson assis su r le 
ta lus ,  à 50 mètres de sa porte . 

Juste au -dessus de l u i ,  au -dessus des arbres env i ­
ronnants ,  i l  vo i t  u n  énorme n u age no i r  d 'u ne v ing­
ta ine de mètres de long ,  au m i l i eu duque l  i l  aper -
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çoit  3 l u m ières j u xtaposées d e  cou le u r  o r .  C h ac u ne 
de la grosseur  d 'u n  bol , et qu ' i l  appe l l e  des yeu x ,  
sem blent  le regarder . 

I l  se sent  en présence d 'une  i n te l l igence q u i  le do­
m i ne .  I l  a peu r « l a i ssez-m oi me lever )) d i t - i l .  I l  se 
red resse , fa i t  un pas au m i l ieu du chem i n ,  i l  se tou r ­
ne vers l e s  « yeux )) et i l  se  trouve f i xé au  so l ,  pr i s  par  
de g rands tremblements de l a  tête aux  p ieds « comme 
u n  pru n ier que l 'on secoue>> . I l  sera dans  l ' i ncapac i té 
de bouger jusqu 'à  l a  f i n . 

I l  ressent u n  grand courant  d 'a i r  accom pagné d 'u n  
bru i t  d ' u n  gros vent i l ateu r .  ( D u rant  toute l a  d u rée de 
l 'observat ion le souff lement et le bru i t  seront cons­
tant) . 

Le nuage no i r ,  dont  l es bords ondu lent  doucement 
l u i  donnait  l ' im press ion d 'être « u n  é perv ier  charmant  
sa proie >> . (Au cou rs de l 'enquête l e  témoin  i m ite l e  
rapace en étendant l es bras  et  en  ondu lant  des  m a i ns) . 



Les «yeu x )) ont  u n  mouvement de va-et-v ient  a l te r­
né .  Les « yeu x )) d 'ex trém i tés v iennent  occu iter  cel u i  
du  centre « comme des c iseaU X )) ne l a i ssan t  passer 
qu 'une m i n ce raie de l u m ière douce.  

Le témo in  les f ixe,  i l  a l a  sensat ion  q ue des êtres 
son t  à l ' i n té r ieur  du  nuage et q u ' i l s  l 'observent .  Le 
témo in  les « im p lore )) en levant l es bras : « D i tes-moi  
ce  que vou s vou lez ; amenez-m o i ,  m a i s  l a i ssez mon 
foyer  tranqu i l le ; je  su is  u n  pac i f ique  ; descendez me 
voi r ,  je  vous en su ppl ie  ; qui  êtes-vous ? )) E t  i l  l eur  
tend  l a  m a i n  dans  l 'espoir  d 'en serrer u ne au tre et  
d 'être en face d 'h u m a i ns .  

Ses  trem blements p lus  doux pendant  qu ' i l  par le  
dev iennent p lus  forts après . Les  p ièces de  monna ie  
qu ' i l  a dans  sa poche se mettent  à t i n ter : « J 'ava is  
des  vi brat i ons p lus  ou moins  fortement ,  c 'éta i t  com­
me u ne réponse )) . 

Le témo in  se voit  entou ré de tou s côtés  par  des 
pet i ts « mou tons >> ou « f leurs b lanches)) t rès be l les et 
en grande quant i té : « C 'éta i t  su perbe ; i l  y ava i t  u n  
très beau contraste avec l e  nuage no i r )) . 

I l  observe sou s  le n u age , comme accroché ,  u ne pat­
te ob l ique  de 4 m de  long env iron et de  2 0  cm de d ia ­
mètre , se  term inant  par une  fou rche vers  le haut . 

Pu is l es deux « yeu x )) A et B d i spara isse n t ,  de 1 'œi l  
centra l  j a i l l i t  u n  fa i sceau l u m ineux b lanc  a rgen té q u i  
éc l a i re l e  témo in  et tou te l a  l arge u r  du chem i n .  

Au même moment , dans u n  bru i t  p l u s  fort  et  u n  
dép lacement d ' a i r  pu issant ( sorte de tourb i l l on ) l e  
« n u age )) se  rétracte et  d i spara î t  comme dans  un  
entonno i r  renversé . Le témo in  rev ient  a l o rs «com­
me u n  sauvage )) chez le  vo i s in  q u i  l u i  trouve l e s  yeu x 
hagards .  

I l  s 'est écou lé  1 heure 1 /4 depu i s  son départ . I l  
gèle dehors ,  m a i s  i l  n 'a pas fro id ma lgré q u ' i l  n e  porte 
qu 'une s imp le  veste . 

I l  a peu r ,  son vo i s i n  le couche pou r l a  n u i t .  I l  dort  
ma l  et  se révei l le en p leura n t .  

I l  p leurera tou te l a  jou rnée en  racontant  s o n  h is­
toi re q u i  l 'obsède à des amis  du v i l l age . I l  est i ncapa­
b le de d i re combien de tem ps s 'est écou lé  pendant  
l 'observat ion ,  pas  p l u s  qu ' i l  ne  peut  d i re ce q u i  s 'est 
passé entre l a  porte d 'entrée et le ta l u s  où i l  s 'est re­
trouvé assi s .  

Toute l a  journée le tém o i n  est sous l 'empr ise de 
maux  de tête et on lui met des compresses .  I l  se 
t ient  la tête entre les ma :ns  << m a  tête va éc l ater >> 
d i t -i l .  Le docteu r est appe lé .  I l  le trouve très choqué 
et lu i  donne des  ca l mants .  « I l s n 'ont  pas vou l u  me 
fa i re du m a l , d i t -i l ,  ma i s  i l s  m 'ont  fa i t  t rès m a l )) .  

Sur  les l ieu x on ne trouve aucune trace de « m ou ­
tons )) n i  autres,  s inon  l 'endro i t  exact o ù  i l  d i t  avo i r  
été ass i s .  Sa mon tre ant i -m agnét ique n 'est p a s  dé­
traquée . 

Le tém o i n  ne s ' i ntéressa i t  pas aux  O V N  1 ,  n 'y  
croya i t  pas  et n 'ava i t  r i en  l u  sur  l e  suje t .  I l  y c ro i t 
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à présent  et i l  est complètement transformé.  « V ou s 
me prennez pour u n  fou , d i t-i l ,  m a i s  j e  d i s  l a  vé­
r i té )) . 

I l  veu t b ien se prêter à une séance d 'hypnose pou r 
savo i r  ce q u i  s 'est passé dans son trou de mémoi re 
entre la porte et le ta lus  r:lu bu isson . 

On a retrouvé l a  c lé  de sa porte dans  sa poche . 
Aucune trace sur  son corps . I l  est t rès bou leversé 
de son aventure et i l  a dorm i u ne deux ième n u i t  
chez son vo i si n .  

D 'un  tempérament ga i d 'ord i n a i re ,  c 'est e n  p leu ­
ra n t  q u ' i l  raconte son h isto i re .  I l  a f a i t  l a  guerre ,  en  
a vu de tou tes les cou leurs ,  ma i s  d i t  n ' avo i r  j ama i s  
eu peu r  de cette faço n .  I l  e n  t resté très i m pres­
s ionné . 

Ce q u ' i l  a vu i l  l 'a t rès b ien vu , il l 'a ff i rme .  

Enquête cond u i te u n  j our  après l es évènements, 
les 1 9  et 20 j anv ier  1 9 7 7  par Gérard N I C O U LA U D .  

N D L R . 

On n ' invente pas u n  traumat isme d u  type que 
présente l e  témoi n .  La d i ff i cu l té est d 'en conna î ­
tre l a  cause .  Le témo in  est certa i nement  t rès s i n ­
cère dans  son  réc i t  et  t rès honnête , i l  raco n te sa  
vér i té ,  à l aque l l e  i l  c ro i t ,  ma i s  est-ce l a  réa l i té ? Et  
s i  les sou rces de son  réc i t  n 'éta ient  que  le  trau ma­
t i sme d 'un cauchemar  ? 

I l  est seu l  comme témoi n ,  i l  d i t  q u ' i l  a bu norma­
lement et q u ' i l  est l uc ide , ma i s  i l  se retrouve à 50 m 
de sa porte sans savo i r  comment et a u n  trou de 
1 h 1 /4 pendant  leque l  i l  ne sa i t  pas ce q u ' i l  a f a i t .  
M a i s  i l  trava i l l e dans  s a  m a iso n ,  i l  éta i t  peu t-être f a t i ­
gué ,  i l  sort tard , à 0 1  h de chez s o n  vois i n ,  et  i l  fa i t  
très no i r .  • • • 

tJbser11ations dans le Nord ;; 
T E N TAT I V E  D'ATTE R R I SSAG E P R ES D E  

M AU BE UG E ( N ord )  
D A T E  : 2 Janvier 1 97 7  à 1 7  h 1 5  
L I E U  : R N  2 entre Beaufort et Louvroi  1 ( M ichel i n  

5 3  p l i  6 )  
O V N I : entre Hau tmont e t  Louvro i l  

LES FA I TS : 
Le d i m anche 2 j anv ier  en so 1 ree , vers 1 7  h 1 5  

p l us ieurs vo i tures venant d 'Avesnes .He lpe ,  se d i r i � 
gea ient vers Maubeuge sur  la R N 2 .  A que lques km 
ava n t  Louvro i l ,  entre cette co m m une et le l ieu -d i t  
Rob inso n ,  l ' u n  d e s  automobi l i stes remarque dro i t  
devant l u i  d a n s  le c ie l , dans  1 ' a x e  de l a  route ,  u ne 
éto i l e très grosse et très br i l l ante q u i  tombe à tou ­
te v 1 tesse vers le so l .  E l l e ra lent i t  bru ta lement sa 
chute et gross i t  démesu rément pour  deven i r  u n  
BOL renversé p l a t  p a r  dessous e t  légèrement ap la ­
t i  par-dessus ; de  cou leu r b lanc J a u ne .  Cette ap­
par i t ion  pou rsu iv i t  sa  descen te p lus  lente vers le  
so l et  d i sparut cachée a u x  yeu x des témo ins ,  par  
l es  co l l i nes env i ronnantes ,  sem blant  vou lo i r  se  po­
ser  dans la natu re vers l 'ouest de l a  R N 2 q u i  va 
légèrement vers la dro ite à cet endro i t .  Les tém6 ins  
ne rev irent p lus  l ' objet . Ta i l l e apparente à bout  de  
bras  : 2 cm.  Aucu ne perturbat ion sur les véh icu les .  
N b re de té mo ins  : 3 en tou t .  

E n q uête J M  B igorne transm ise p a r  l u i -même . 

O BSE R VAT I ONS DANS LE BASS I N  D E  LA SAM ­
BR E (N ord)  

DATE : 1 0  févr ier 1 9 7 7  

• • •  

Nous som mes en p le ine cam pagne ,  i l  n 'y a pas de  
l u ne,  e l l e  ne se  lève q u 'à 07 h et la  N L a  l ieu le 1 9  un 
jour  après . O n  n 'a aucu ne re la t ion  de l 'enquêteu r

' 
su r 

l 'état du c ie l . Le chem in où i l  c i rc u le est enca issé et 
en tou t état de cause la l u m ière dont on peut f� i re 
état est ce l le des étoi l es .  Ce la  ne l 'empêche pas de 
vo i r ,  d i t -i l  « U n  gros nuage noir  dont  les bords ondu­
lent  d oucemen t » , et ce la  en  dép i t  de «3  l u m ières jux ­
taposées, au m i l i eu , de cou leur  on> q u i ,  norma lement 
a u ra ient  d û  gêner sa vue pou r d ist i nguer dans  l a  n u i t  
l e �  contou rs du nuage noirs éga lemen t .  Pou r savo i r  s i  
ce l a  est poss ib le  i l  faudra i t  avo i r  cette expér ience . 

Quo iqu ' i l  en so i t ,  nous avons appr is  q u ' i l  deva i t  
y avo i r  u ne enquête p lus  pou ssée avec le concours 
de prat ic ien prat iquant  l 'hypnose comme le sou h a i ­
ta i t  le  tém o i n .  B i e n  que p e u  de chose s o i t  à attendre 
de cette recherche à propos de la réa l i té exté r ieure 
au témoi n ,  nous avons  jugé u ti l e  de p réserver l 'a nony­
m at du témo in , pour permettre p lus  de l i berté aux 
conc lus iom de cette enquête . Ce l l e  de M.  N I C O U ­
LA U D  à tou te l a  fra îcheu r d 'u ne enquête con d u i te 
u n  jou r après les évènements et a donc va leur  de 
d ocu ment .  
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H E U R ES LOC ALES : 
1e r  témoin  à 1 8  h 40 
2me témo in  à 21  h 30  
3me témo in  à 21  h 3 0  

L E S  TEMO I NS : 
M me M AC H U E L LE domic i l iée à Jeu m ont 
M.  E V R A R D  R ené 43 ans agr icu l teur  à St A u b i n  
M .  M ASSO N Pau l té légraph iste à Fe ign ies . 

LES FA I TS : 
Vers 1 8  h 40 M m e  M AC H U E LLE vo i t  passer dans  

le c ie l  u n  objet  l u m i neux  rouge orange ,  au -dessu s de 
M A R P E N T  qui  a l l a i t  vers Maubeuge . Forme nette 
d 'u ne dem i-sphère , l a  part ie p l ate é ta n t  au -dessus .  
T a i l l e  apparente 1 /2 l u ne .  V i tesse m oyenne ; trajec­
toi re hor izonta le  a l t i tude 300 à 4 00 m. Aucu n son ,  
d u rée l m  à 1 m 1 /2 .  

Vers 2 1 h  3 0  M .  Evrard rem a rque dans u n  c ie l  
dégagé où percent  que lq ues étoi les u ne bou le  rou ­
geâtre bien nette q u i  se dép l aça i t  s i lenc ieusement su r 
u ne traj ecto i re hor izonta le  en légère descente ,  à 4 5 0  
d a n s  le c ie l , venant  d 'Avesnes et a l l ant  vers M a u beuge 
au nord . T a i l l e  2 Vénus m a i s  non ét i ncel a n t .  

A 2 1  h 30  M .  M asson rem arque dans  le c i e l  Je 
Feign ies une masse l u m i neuse ova le  de cou leur  orange 
i m mo b i l e  au -dessu s de l a  rég ion de  la rue de M a l p l a ­
quet ? O bservat ion d ' l  ou 2 m n  p u i s  l a  chose d i spa­
raît sur p l ace com me par ext inct ion et  se retrouve u n  
peu p l u s  l o i n  à dro i te e n  mou vemèn t  rap ide l a issan t  
u ne légère tra î née orange c l a i r  ; ce l à  d i spara î t  à u ne 
v i tesse vert ig i neuse su r une  trajecto i re hor izonta l e .  
T a i l l e  apparente 3 cm à bou t de bras . A l t i tu de : une  
cen ta i ne de mètres .  

Après recherches i l  ne s 'ag i t  pas d ' un  objet  ident i ­
f i a ble . 

Ce so i r  l à  i l  y eut  à p l u s ieu rs repr i ses de longues 
pannes de courant dans Feignies .  Ce l le qui  correspond 
à 1 'he u re d 'observat ion reste inexpl iquée.  M a i s  r ien ne 
peu t  montrer l a  corré l at ion OVN 1 /panne é l ect r ique .  

Sole i l  couché à 17  h 01  TU,  l u ne à 9 h 59 T U . 

Météo : Temps ca lme .  V i si b i l i té 20 km . Vent  2000 
force 8 ms.  H ygrométr ie  90% . P ress ion 98 1 m b .  

Pas d 'avion o u  hé l icopthère en vol d a n s  l a  rég ion . 

P .V .  G E N DA R M E R I E  

FA I TES DES A DHESI ONS 

A UTO UR DE VO US 

PL US NO US SER ONS 

NOM BRE[JX/ MIE UX 

VO US SEREZ INFORMÉS. 
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BILAN D'ACTIVITE de la Délégation du Terr itoire de BELFORT 
et des VOSG ES -- par .1. -P. Scltirclt 

L 'étude des Objets Volants Non Identifiés (ovnis) 
entre logiquement dans le champ d'action du CERAP. 
(Centre d'Etudes et de Réalisations Aérospatiales 
Pegoud). 

Sa position sur la question est fort claire : 

La réalité physique d'un phénomène non expliqué 
baptisé 0 VNI n'est plus niable. La seule attitude ob­
jective et constructive en conséquence est d'étudier 
«scientifiquement>> ce phénomène afin de participer 
à son explication. 

La section OVNI du CERAP développe ses acti­
vités dans le cadre du Groupe de Recherche Interna­
tional «L UMIERES DANS LA NUIT>> (Le Chambon­
sur-Lignon - Haute-Loire, France) dont il constitue 
la Délégation Régionale pour l'Est : Haut-Rhin, 
Vosges, Territoire de Belfort. 

L'action de la section s'est développée dans deux 
domaines : 

- Enquêtes : 
La base fondamentale de l'étude du phénomène 

est représentée par les �nquêtes et études des témoi­
gnages. 

Aussi des enquêteurs se rendent-ils sur place, enre­
gistrent les déclarations des témoins, l'interrogent, 
étudient le terrain, établissent un rapport transmis 
aux fins de centralisation et de traitement au siège 
du groupement Lumières Dans la Nuit. 

La principale enquête effectuée le fut à Merxheim 
(68), pour un atterrissage supposé. La collabqration 
de la gendarmerie de Bollwiller fut obtenue à cette 

occasion et un rapport de gendarmerie reprend en 
partie les mesures et conclusions faites par le CERAP. 

Certains résultats de l'enquOte et la participation 
du CERAP est mentionnée dans le chapitre consacré 
au cas de Merxheim dans le dernier ouvrage de Mon­
sieur Jean Claude BOURRET ( TF 1) : le nouveau 
défi des OVNIS (Editions France Empire). 

- information : 

La question des OVNIS étant fort mal connue, le 
CE RAP développe d'importants efforts d'informa­
tions sur la question : 

10 décembre 1976 : Emission de Radio à FR3 Alsace 
sur Modulation de fréquence. J.P. SCHIRCH, secré­
taire du CE RAP et Délégué régional de Lumières dans 
la Nuit répond pendant deux heures trente aux qués­
tions de Patrick Lion, journaliste et des auditeurs 
de FR3. 

20 Mars 1976 : Conférence à Strasbourg : J.P. 
SCHIRCH à la Bibliothèque Pythagore, pour un pu­
blic spécialisé, de trente personnes environ. 

Une importante documentation et des réponses 
précises à un questionnaire d'élèves ont été envoyées 
à une classe du Collège épiscopale Saint-Etienne de 
Strasbourg (4me bleue). 

Le mardi 27 Juillet a été. reçu la visite de Monsieur 
R. THOME, Délégué Régional L .D. L .N. zone nord 
groupe A, accompagné d'un enquêteur, Monsieur 
G. Franz. Cette visite s'avéra très fructueuse et des 
projets d'actions communes étudiés. 

J:ettr.e o ll')·e tle à M.  Vieroudy, à propos de son étude : 
" APPARITIONS OVNI ET INQUIÉTUDE DE LA POPULATION " 
tLIILII 16�. Ile mars f977J 

C h e r  Monsleu r 

J 'a i  c onstaté en p a rcou ran t le nu méro de m ars 1977  de 
« Lu m ières d a n s  la N u i t » ,  q u e  m a l g ré l es sages c o n se i l s  d e  
M .  C l au d e  Poher,  vou s ne vou s décou rag iez déc idéme n t  p as 
d a ns la voie semée d ' e m bO c h es q u e  vous vous êtes tracée .  Les 
statistiqu es su r le c h ô m age son t  cette fois l ' objet d e  v otre at­
tenti o n .  L a  c o r ré lati o n  avec les observa t i o n s  d 'O V N  1 ( e x p r i ­
m é e  en cœff icient d 'amé l i orati o n )  atte i n t  à p e i n e  25 % ( 23% 
dans le c as des atterri ssages espag n ols) , ce q u i est f a i b l e ,  vous 
l e  rec o n n a i ssez b ie n  v o l o ntiers.  Mais i l  e n  faut p l u s  pou r vous 
démonte r .  V ou s  vou s em p ressez e n  effet de constater que 
deux a n nées su rtou t, e n  F rance, sont gênantes pou r l a  cor­
ré lation que v o u s  dési rez établ i r  : 1 954 et 1 974 .  A rgu a n t  
d è s  l o rs q u e  l ' a n née 1 954 a é t é  étud iée p l u s  q u e  les au tres 
par l es u f o l ogues, ce q u i est vrai , et que l a  p resse était parti­
cu l i èrement fav o rabl e  au x  OVN 1 en 1 974,  ce qui  sem ble 
également assez ex ac t ,  vous e n  dédu i sez q u e  le n o m b re d 'ob­
se rvations est a norm alement é l evé pou r ces deu x an nées et 
vous vou s perm ettez e n  conséquence d e  le réd u i re .  0 m irac le 
l a  c o r ré l at i o n  m o nte à 50,2 % .  

Mal h eu re u sement, c e  beau résu l tat est obte n u  d e  m a n ière 
totalement arbitra i re : i l  est arbitra i re de réd u i re le nom b re 
d'observations de 1954 à cel u i  relevé p a r  A im é  Michel  ; vous 
vou lez é l im i n e r  ainsi  les effets des étu des u l té r ieu res d e  l a  
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vague, m ai s  A im é  M i c h e l  n 'est p a s  l e  seu l à avo i r  é tu d ié 
cel le-c i su r le moment même ( ne c itons q u e  G ar reau et 
G u ieu ) ,  et les cata l ogues des d ivers enquêteu rs ne se reco u ­
vrent p as entièreme n t .  I l  e s t  tou t aussi a rb i tr a i re d e  d iv i se r  
p a r  deu x le nom bre d 'observations de 1 974 : pou rq u o i  p as 
p a r  l 'âge du capitaine ? A l la n t  p lu s  l o i n  encore,  vous p roposez 
d ' ôter car ré m en t  1 954 et 1 9 74 d u  calcu l ,  ce q u i n e  v o u s  f a i t  
d ' a i l leu rs g agner q u e  q u e lques m isé ra b l es déc i m ales.  C 'est 
sans d ou te la version V ié roudy de la méthod e  sc ientif ique : si 
un f a i t  gêne la théo r i e ,  on escam ote le f a i t  1 

Les dév iat ions à la c o r ré lation ne se l im i te nt d 'a i l l eu rs pas 
à ces deu x a n nées. D ep u i s  1 974, l e  c h ômage n 'a héi às au cu ne­
ment d im i n u é  : nous ne vivons pou rtan t p as depu is l o rs dans 
u ne vagu e d 'O V N I perm anente .  I l  y a donc beaucoup à parier  
q u e  l e  cœff i c i e n t  d e  c o r ré l ation p rendrait  un coup d a n s  l ' a i le 
si on é tend a i t  la com paraiso n  j u sq u 'e n  1 976 . Mais v otre arti­
c l e  renferm e déjà l a  parade : « l ' h ab i tude est u ne seconde 
natu re » ,  écrivez-vou s, et l 'angoisse s'atté nue d on c  s i  le c h ô­
m age perd u re .  Ou tre q u ' i l  f au d ra i t  demander l ' av i s  d es c h ô­
m eu rs à ce sujet, ceci  m o n tre u ne f o i s  encore q u 'avec un peu 
d ' i m ag i n ati o n ,  o n  parvient toujou rs à d on ner ra ison à l ' h ypo­
thèse et to rt au x faits.  

Man i festem ent, vous c hezc hez à tou t  prix l e  moyen d 'é l i ­
m i ner les f a i ts qu i gênent votre théo r i e .  S i  vous n 'av iez pas 
trouvé ces m oyens-là,  ou si d 'au t res an nées encore avaient 
m a n ifesté des te nda nces dév i ati o n n i stes, vous en au r i ez 
découvert d 'au tres. Je f a i s  pou r cela confi ance à votre i m ag i ­
n at i o n ,  q u i est m a n ifestement r i c h e .  I l  i m p orte de b ie n  se 
re n d re com pte que, si on p rend u n  i n te rv a l l e  de tem ps et 
d'espace su ff isam ment rédu it et arb i t r a i re et si on s'accorde 
en p l u s  l a  l i berté d ' é l i m iner certa i n s p o i n;s pou rtan t c o m p r i s  
d ans c e t  i n te rv a l l e ,  i l  e s t  a i sément possi b l e  d e  trouver d e s  
c o r ré l ations fantômes entre deu x v a r i ables tota lement i ndé­
penda ntes l ' u ne de l 'au tre ! Quant au x c o r ré l ations avec la 
s i tu at i o n  e.1  R ou m an i e  en A o O t  1 968 et avec la sécheresse 
de l 'été 1 976,  vou s admettez vou s-même q u 'e l l es ne sont 
pas m athém atiquement ex p l o i tables . 

Ma is je vals p l u s  l o i n  : même si u ne c o r ré l at i o n  apparais­
sait  effec t ivem ent entre un « i nd ice d ' i nq u iétu d e »  et les 
vagues d 'O V N  1 :  q u 'est-ce que cela p rouverait  réel lement ? P as 
du tout ce q u e  vous espérez p rouver, à savo i r  la natu re 
« p syc h o p h y s i q u e »  des O V N  1 .  Tous l es u f o l ogues ad mettent 
en effet q u e  l es observat i o ns c o n n u es ne sont que l a  partie 
vis ible de l ' iceberg et ne représentent q u ' u ne m i n o r ité des 
observat i o ns rée l l es .  Dés l o rs, l a  s i g n i f icat ion réel l e  d ' u n e  
c o r ré l at ion d a n s  l e  gen re de cel l e  que v o u s  rec herchez pou r­
r a i t  s'énoncer comme su i t  : « E n  pér iode d ' i nq u iétude , l es 
gens rappo rtent p l u s  v o l o n t ie rs des observat ions d 'O V N  1 » .  
R i en d e  p l u s ,  r i en d e  m o i ns, et d o nc auc u n  renseignement" su r 
la natu re ou m ême su r u n e  ca racté r istique du phénomène 
OVN 1 .  C 'est pou r cette raison p ré c i se que je me permets d e  
c o n s i d a r e r  votre voie de rec herche comme s a n s  issue su r l e  
p l a n  u fo l ogiqu e .  Ma i s  e l l e  pou rrait  i nté resser le psyc h o l ogue 
ou le soc i o l ogue . 

Quant à savo i r  d ans q u e l l e mesu re l 'augmentation d u  
nombre d e  rappo rts d ' O V N  1 e n  pér iode de vague c o r res­
pond à u ne augmenta t i o n  d u  nombre d ' observat ions rée l l es 
et dans q u e l l e mesu re e l l e  cor respond à un phénomène soc i o : 
l og iq u e  d 'aba i ssem ent l ocal  et m om e ntané de la « ba r r ière d u  
r id icu le» , je n e  vois hé l às a u c u n  m oyen de répond re à cette 
q u est ion dans l 'é tat actuel du problème. 

Avant de conc l u re, je t iens à e x p r imer de la m a n ière l a  
p l u s  c l a i re que m e s  réserves à l 'égard de votre hypothèse n e  
résu l tent au cu nement d ' u n ref u s  d e  m a  part d'accepter l a  
composante pa rapsy c h o l og l q u e  d u  p h é n omène O V N  1 ,  aspect 
d o nt j e  rec o n n a i s  l e  ca ractère i ndén i a b l e .  Mais il faut se gar­
der de confondre l a  partie et l e  tout, et d ' i d e n t i f ier pu rement 
et s i m p l ement deux o rd res de phé nomènes qui prése ntent 
tou t  de même auss i  des d iffé rences i nc o n testables.  Je ne p u i s  
donc p a s  vo u s  s u i v re q u and vou s  é c r ivez que « l a  recherche 
u f o l og i q u e  appa ra1 t d e  plus en plus comme u ne branche à 
part enti ère de la pa rapsyc h o l og i e » .  J 'espère pouvo i r  t rès 
bientôt ex poser de m a n iè re déta i l lée les nomb reuses raisons 
pou r l esq u e l les l ' hypothèse d ' u ne c réation d u  phénomène 
O V N I p a r  l 'esp r i t  h u m a i n  m e  sem b l e  abso l u ment i nten a b l e .  
I l  i m p o rte de m ettre en garde l es j eu nes c hercheurs contre 
u n e voie de rec herche que j e  su i s  l o i n  d 'être le seu l à co nsidé­
rer comme u ne impasse, et où i ls r i sq u e n t  d e  se fou rvoyer 
avec enthousiasme et e n  toute b o n ne foi . 

J acques SCO R N A U X  

eaurrier . . .  

Merc i  M ons ieur  M I C H EL 

Merc i de votre m ise au po i nt su r l 'hypothèse 
extraterrestre ( LDLN NO 1 64 ) . Vous avez parfa i ­
tement montré q u e  s i  l 'ex i stence d ' i nte l l igences 
extraterrestres est i né lucta ble à la  l u m ière· de la 
sc ience actue l l e ,  e l l e  ne décou le  n u l l ement de 
l ' ufologie . 

L'an nex ion pérempto i re de cette h ypothèse 
par b ien des ufologues, re lève à l 'év idence p lus  
de la  pass ion  que l a  ra iso n .  V otre m i se au poi n t  
montre c l a i rement l ' i n dépendance des deux su-
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V otre réaction m e  f a i t  grand p l ai s i r ,  car  el le m o ntre q u e  
l a  p rem ière p h ase d u  p rocessus d 'assim i l at i o n  de m es h y p o ­
thèse e s t  am orcé : L e  rejet à p r io r i  l a  seconde étant sel o n  
R é m y  C h au v i n ,  l ' accep tat i o n  de l ' ioée e n  l a  déc l a ra�t sans 
i m portance et l a  tro i si èm e  d 'aff i rmer q u 'on l 'ava i t  d i t b ie n  
ava nt.  

V ou s  sem b lez vous é to n ne r  que je n 'a i e  pas su iv i les 
« sages conse i l s» ( ? )  d e  C l aude P oher ; i l  y a pou rtant au 
m o i n s  deux raisons fort s im ples.  La p rem ière est q u e ,  pou r 
au tant q u e  je sache,  C l au q e  P o her n · a  aucu ne a u t o r i té e n  
sc ien ces h u m a i nes, et l a  deux ième e s t  q u e  l 'h isto i re d e s  
sc iences m on tre que ceu x q u i  o n t  su ivi l e s  c o n se i l s  des 
« au to r i tés» en p l ace n 'o n t  jamais r i e n  découvert . 

V ou s  me rep roc h ez d ' « escam ote r »  le fait que le nom ­
b re d ' observati o ns de 1 954 et 1 9 74 au gmente p l u s  vite 
que le nom b re de c h omeu rs c o r respondants ,  i l  m e  sem ble 
que loin de passer ce fait  sous s i l ence , je l e  m ets au c o n t r a i re 
c l a i rement en l u m ière 1 Q u e  l ' i n te rp ré tat i o n  proposée ne 
recu e i l l e  p as votre ad hés i o n  est u ne c hose , m a i s  je n 'y su i s  
pou r r i e n .  L a  « m éthode sc ientif i q u e  V ié rou d y » ,  basée su r 
des c h i f f res vé r i f i ab l es, vau t bien la m éthode sc i e n t i f i q u e  
Scornau x ,  q u i c h e r c h e  à démo ntrer l 'ex istence d ' u n « au then ­
tique fragment d'O V N  1 » en se fondant su r des r u meu rs 
i nvé r i f i ab l es ! 

Quant au x jeu nes cherc heu rs sc ientif iq ues parapsy c h o l o ­
gues, q u i étu d ient e n  F rance e t  aux E tats-U n is l ' h y pothèse 
de l ' i nd u c t i o n  du p h é nomène O V N  1 par l ' i nconsc ient c o l ­
l ec t i f  h u m a i n ,  i l s  savent m ieu x q u e  q u iconque de q u o i  i l s  
p a r l ent,  e t  n 'ont p as beso i n  d e  votre « m ise e n  g a rd e » .  

L es lecteu rs de L D L N  attendent, avec l e  sou r i re j e  n 'e n  
dou te p as, v o t r e  démonstration de l ' i m possi b i l ité d e  cette 
h y poth èse, dém onstration q u i  ira très p robablement re­
j o i n d re cel l es de l ' i m possi b i l i té d u  p l u s  l o u rd que l 'a i r  ou d u  
voy age terre-lu ne . 

V ou s  constatez , avec ju ste raiso n ,  q u e  je ne me « l a i sse 
p as démonte r »  fac i lem ent.  V ou s  devr iez sav o i r  q u 'u ne cor­
ré lat ion mêm e très s ig n i f icative, ne constitue jamais  u n e  
p reuve, m ai s  seu lement u n  appu i à l a  vé r i f icat i o n  d 'u n  m od è ­
l e .  U n  ouvrage ex posant l 'ensem b l e  de m e s  travau x ser a  
pu b l ié très prochai nement, d o n t  l a  c o r ré l ation i nq u iétu de 
O V N I app rofon d i e  n 'est q u 'u n  é l ément d e  vé r i f icatio n .  V ou s  
au rez d o nc a i nsi  tou tes l e s  d o n nées vou s permetta n t  d 'e n  
dém on trer l ' i m possi b i l i té .  

V eu i l l ez c ro i re, c her c o l lègu e ,  à m es sentim ents les p l u s  
c o rd iaux . 

P ., V iéroudy 

jets ; l 'ex i stence ob l igato i re d ' l ET ne montre 
n u l l e ment que le  phénomène O V N I en est la man i ­
festat i o n .  N om breux sont encore ceu x ,  pour  qu i  
aff i rmer que le  phénomène O V N I ne relève pas  de 
I ' H E T ,  rev ient à n ier  l 'ex i stence de toute v ie  extra ­
terrestre ! Comme vous l ' avez m ontré , i l  n 'en  n 'est 
év idemment rien ; ce l a  veu t s im plement d i re que  
le  phénomène O V N I  est  au tre chose que l a  man i ­
festat ion d ' i nte l l igences extraterrestres .  

N ous espérons que  votre exposé a u ra ouvert les  
yeu x à nom bre d 'ufo logues et st i m u lé u n  peu leur  
imag i nat i o n .  Quand à nou s ,  nous avons abordé de-



puis  p lus ieu rs a nnées l 'étude d u  phénomène par l a  
quest ion « s i le phénomène OVN I n 'est pas  extra ­
terrestre , quel  est-i l ? >> .  I l  y a p l u s ieu rs réponses , 
ma i s  la p l u s  p robable et la p l u s  grave est : « c 'est 
peut-être l 'homme q u i  se cache derrière les man i ­
festat ions  O V N I )) .  

C 'est cette fan tast ique poss ib i l i té que nous 
avons chois i  d 'étu d ier .  

.G roupe LDLN - LO I  R ET 

Remarque d 'A imé M I C H E L  

Pour expr imer encore p l u s  c l a i rement mon 
idée su r ·  I 'H ET et les OVN I S ,  je l ' i l l u strerai  de 
l 'ana log ie su ivante : 

« L'hypothèse de la gravitat ion  u n iverse l l e  ne 
décou le n u l lement de la ch ute d 'une  pomme ,  ou 
de m i l l iers de pom mes . I l  peut y avo i r  d 'au tres 
expl icat ions,  po lterge ist ,  psychoc inèse , act ion 
cachée de 1 ' i nconscient col lecti f ,  le  mauvais  
œi l  etc . . .  >> 

« Cependant ,  quand je vo i s  tom ber des pom­
mes, je  pense q u ' i l  se pourra it  bien que ce so i t  
u n  effet de la grav itat ion u n iverse l l e ,  q u i  pré­
voit  que les  pom mes tom bent» . 

A . M .  

IIOUIIelles réeentes (Presse) condensé de 1 .  TAHON 

LE 9 AV R I L  1 9 7 7 .  M A RG U E R ITTES (Gard) 
Vers 2 h du  m ati n ,  M M .  M et P Lopez , ont  vu u n  point l u m i neux com me une grosse éto i le q u i ,  grossissant  
à vue d 'œi l ,  se  rapprocha it  d 'eux .  L'objet s ' immobi l isa à 300 rn d 'eux .  L 'eng i n  de très grande  ta i l le (une 
d iza i ne de mètres de hauteur)  et d 'une  l u m i n os ité ora nge t rès v ive , p ivota souda inement sur l u i -même 
avant de repart i r  à l a  vert ica le .  

( « La M on tagne)) du 3/5/77)  

LE 2 0  A V R I L  1 9 7 7 .  C O LM A R  (Haut-Rh i n )  
Vers 2 2  h p lusieu rs témoins  d 'endro i ts d ifférents ,  ont  o bservé u ne vive l ueur bleue très l u m i neuse q u i  
semb la i t  tom ber d u  c ie l , e t  s e  d i r igea it  vers Co lmar .  

( « L'Alsace)) du 3 0/4/77 et 1 0/5/77)  

LE 1 1  MAl  1 9 7 7 .  A LLOS (A lpes de Haute Provence)  
Vers 2 2  h 30,  p lus ieu rs person nes ont aperçu au-de�sus du  col  d 'Al los ,  3 formes l u m i neuses projetant une  
c l arté comme des  grands  phares et émettant  des  l ueurs c l ignotantes bleues et rouges.  L'observat ion d u ra 
u ne d iz a i ne de m i n u tes. 

( « N ice M ati n >> du 1 5/5/77)  

LE 5 MA l  1 9 7 7 .  BOGOTA (Co lombie)  
Le p i l ote d 'un  av ion monomoteur ,  M.  Manuel  Lopez , fut  rendu aveugle bruta lement en p le in  c ie l , par l a  lu ­
m ière v io lente d 'un  OVN I .  I l  fa l l u t  4 autres av ions pour le  gu ider af in  qu' i l  pu isse atterr i r .  M.  Lopez a été 
transporté à l 'hôp ital  fortement choqué.  

( « La M ontagne)) d u  7 /5/77 )  

LE 2 5  AV R I L  1 9 7 7 . P R ES DE PUT R E  (Ch i l i )  
A 2200 k m  a u  N .E .  d e  Santiago s u r  l a  frontière bol iv ienne,  u n  caporal d e  l 'armée ch i l ienne e t  s i x  so ldats ont  
vu appara ître u ne l u m ière i n tense à 500 rn d 'eux .  Le capora l  Armando Valdes s 'approcha du  phénomène et 
d i sparu t souda inement avec cel u i-c i .  Un  quart d 'heure après le caporal réapparu t et après s'être exclamé 
« m uchados )) i l  perd it  conna i ssance. Après 15 m m  d 'a bsence i l  ava it  une  barbe de p l us ieurs j ou rs ,  sa montre 
avançait  de 15 m n . et ind iquait le 30 Avri l .  

D 'au tres o bservat ion récentes sont rapportées d ans l a  presse , notamment dans  l a  rég ion  d e  V i lcu n ,  a u  S . E .  
de Santiago où u n  _eng in a su rvo lé u n  v i l l age avec u n  bru it  effrayant ; a i ns i  q u 'à Pu ntas A renas d a n s  l 'extrê­
me S�.:�d du C h i l i  où , une escadr i l le de 10 OVN I  a évolué à très v ive a l l u re et effectué des v i revol tes devant 
des centaines de témoins .  

LE 2 3  MAl  1977 .  COM M E R  ( M ayenne) 

( « La M ontagne )) du 1 8/5/77)  
( « L 'Ecla i r )) du 20/5/77)  

Vers  0 h 40 M ichel  R ozière et M ichèle Bel l i a rd ,  se  promenant  en voiture en d i rectio n  de C ommer ,  v i rent  
une  lueur  en forme de croissant  devant  eux .  De couleur rouge feu sans rayonnement ,  l 'objet s 'approcha i t  et  
sa forme devena i t  ova le ,  i l  évo l u a it  à u ne a l t i tu de de 500 m envi ron . L 'objet d i sparut quand les témoins  at­
te ign i rent  leur ferme .  

( « Le Courrier d e  1 'Ouest» du 26/5/77)  
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